
' Htsie «te la Treille =
NEUCHATEL

Immense choix de j taroqnlnene
i et

jfîrticlesje voyage
SACS ET TROUSSES

garnis et non garnis

SACS DE DAMES
Grand choix — Beaucoup de nouveautés

portemonnaies - forte-trésor - portefeuilles
. GEAOT ASSORTIMES : %}..

d'Albums à photographies. — Cadres pour photo-
graphies. — Cadres pour familles. — Albums pour

cartes postales et timbres-poste.

"""" Boîtes ¥ïftpte à ffionclioirs, à Cols e_îlffirafe
*». . ... . .  ... .. - :>> . .' 'i.: i- . S "* - ¦ ' ¦ ' ,

Grand î̂itbix de Rapeteries fines
Eçrifeps - Juvarôs - Qarnitirrss ôe bureaux

x Cachets bronze et 1 argent - Canijfs et Coutellerie ôe poche x
a ¦ • •  - .

COFFRtTS - CASSEUES A OUVRAGES
Eventails en plume et en gaze

" Très grand cltoix fle Jouets el Jeux fle sociétés
_S$"* Pendant le mois de décembre, chaque achetetit pour la

I somme de 5 f rancs recevra un joli verre souvenir.

I C. BERNARD
S--_g_S__-_ffl!afti__£^

I '̂ ^̂ ^ ^^^^^
 ̂ Porte-plume réservoir de sûmé

J 
^pp3̂  Fabrication américaine de tonte première qualité

M Se porte dans la poche dans n'importe quelle position sans couler.

La véritable marque avec lo nom „MOOR£" est en vente chez

^ 
tous les papetiers. ue 8001

m , — »
ANNONCES C. S '

"Du canton :
La lignc ou s.n esp .ee 10 ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suis** el Je l'étranger :
15 cent, la ligne ou son espace.

i ™ insertion, minimum fr. i. 
N. B. — Pour tes _vJ» tardifs, mortuairu, '« ricltstit *

ct les surcharge., demander le tarif spécial.

Bureau : i, Temple-Neuf, i
"Let mantucritt ne sont pat rendus

¦ *

r- -̂
' ABONNEA1ENTS

s an 6 mol. 3 mois

En vil le 9 — 4- 5° *•**
Hors de ville ou par 1»

poste dans toute la Soi—e IO.  5.— î .5o
Etranger (Unionponale) 16.— |3. — 6.5 o

Abonnement aux bureaux de poste , io ct. cn sus.
1 ¦ payé par chèque postal sans frais.

Changement d'adresse, 5o ct.

Bureau : i , Temple-Neuf, J
rente au numéro aux kiosques, dépits, etc. ,

\ «»

A VENDRE 
laiterie Sataklet - Sainl-jïtaurice 13

Pour _0ël et Hoavel-J_Jl prière de s'inscrire pour
obtenir de la ggff-**' Crème, lre qualité.

Véritables Mottes „n M Bornai. - Vacherins des Cbarbonnières
Fromages pour fondues e_______s_sj Charcuterie de campagne

' So recommande.
B—M II aîl3 B ItT: __.-__7_ll_T-_.T . ..... _ï____

OCCASION
A vendre, pour cause do dé-

part. w_a jolie petite pro-
priété comprenant maison
d'habitation avec un atelier d-e
10 m. de long, écurie et dépendan-
ces. Verger avec 70 arbres frui-
tiers , champ, et jardin . le
tout d'uue superficie do . 5072 m2.
Situation agréable. Eau sur l'évier.
Entrée en jouissance : 1er mars ou
époque à convenir. — S'adresser à
M. Casimir Ciicot, notaire ,
Landeron.

Enchères k vignes
à CORTAILLOD

Lundi 26 décembre 1»1G ,
à 8 h. dn soir, _i l'Hôtel de
Commune, it Cortaillod,
MM. Henry & G" exposeront en
vente par enchères publiques , deux
vignes en parfait état , savoir :

Article 637. Les Joyeuses,
vigne de .199 m2 ~ 3 ouv. 406.

Article 2188. Les Joyeuses,
vigoe do 578 m2 = 1 oùv. 642.
, Pour rensei gnements, s'adresser

au notaire E. Paris , à Colombier ,
chargé de la vente.

ENCHERES
Corporation de .Martin
à Cressier

Les mises de bois qui devaient
avoir lieu le 17 courant n 'ayant pu
se faire à cause du mauvais temps,
elles sont renvoyées au luudi 26
décembre.

Le rendez-vous des amateurs est
à Enges, à 9 h. y. du matin.

Reste à vendre : 103 plantes. de
sapin cubant 237 ms ; environ 3000
_ _bjrots. 

Cressier, 21 décembre 1910.
Commission de gestion.

j . PENDANT LES .. . . Il
FâfûQ fie iliiPi _at iliiilMr!fiall il ilOlCO UC IlU-Ul- Ul IlUlBwUI nii 1

. ff

] le soussigné avise son -honorable clientèle et le I
1 *»*: _

publié en général que, malgré son accident, sa I
femme se trouvera sur la Place, tous les jours I
de marché , vis-à-vis du magasin Coppel. avec I

UN GRAND CHOIX DE |

— assortie ^^.=.z^ I
\ de toute première qualité, à des prix très modérés I

—-o Prix spéciaux pour matchs o— j

0«pnj n]jfQTi - Mont-d'or - Marrons - Oranges I
oj Jubldilluj . . Mandarines - Citrons - Dattes J

Entrepôt et Bureau : 2. BALANCE, 2 |J
Sê recommande, W. SCHAFEOTH. j j

:

TÉLÉPHONE 833 "9-\t B®~ Expéditions ||
ana ¦—¦¦_¦ ¦ . i tammamaamm i . —f S.

Magasin EMILE LEUTHOLD
PESEUX

Beau choix de Montres de ma fabrication , or,
argent, métal, acier, garanties.

Beau choix de Régulateurs, sonneries cathé-
drales. Réveils, Pendules, Pendulettes.

Beau choix de Rijouteric or, argent , doublé ;
d'Orfèvrerie argent contrôlé.

Beau choix de ï_ miette rie, Pince-nez,
Thermomètres, Baromètres, etc.

ta les II OEII
EAUX MINÉRALES, NATURELLES

BICARBONA TÉES, ALCALINES, LITHINÉES

Absolument dépourvues de microbes (matières orga-
niques) et d'une conservation indéfinie.

Souveraines contre les rhumatismes, maladies chro-
niques de l'estomac et des voies nrinaires, l'anémie
et La neurasthénie. 

Représentant et dépositaire pour Neuchâtel et environs:

H. MONTANDON, rue du Seyon 5 a

Pour avoir des parquet* bien
brillants ct bien entretenus,
employez

T.'encaustique

BRILLANT SOLEIL
. En dépAt _. Nenchàtel :

chez MM. Alfred Zimmermann , Rod
LUscher , H' Gacond , Franc-Margot &
Bornand , k la Ménagère , Ernest Mor-
thier, Petitpierre & C°, Maurice We-
ber, Société Coopérative de Consom -
mation , H. Bahon & C", ct chez
M. Samuel MaUrer, à Saint-Biaise,
Alf. Berthoud, k Boudry, Chabloz , à
Colombier. Ue i30'. d

A vendro 10,000 kilos de

bon foin
Demander l'adresse du n° 878 au
bureau do la Fouille d'Avis.

¦BOucnerie - unarcuterie
DES PARCS

:;!__,; l'occasion des fêtes
beaux JAMBONS do cam-
pagne, premier choix, du
poids do 7 h 14 livres.

VEAU, depuis 80 ct.
Toujours Saucissons et

Saucisses au foie, de pre-
mière qualité,

Se recommande,
- H. WANNER.
BOULANGERIE

Emile HOFMANN
I 2, Grand'rue, I 2

Pendant les Fêtes
grand choix de

Tresses et Taillantes
Vecs carrés sucrés

Spécialité de Zwiebachs
¦Pains d'Anîs — Biscômes

Tous les jours
¦\ Excellent pain noir

et petits pains Graham
à 5 ct. Ct à 20 et.

-rJBl-l-PHOIVK 643

': fliffeau souple.Wanchespurel
M 70 ceul. STRŒBEL, coiffeur f
A ¥e__ra un

petit potager
avec accessoires, lo tout cn bon
état. S'adresser le soir à partir de
7 h>; rue des Chavannes 8, 3n"!.

pâtisserie jfêohkr
Valangin (près un ciiatsM)

Biscômes amandes, noisettes
et ordinaires

Tourtes, Vol-au-vent
Desserts en tous genres
Cornets et Meringues

Tresses, Taillantes
Pains fondus, Zwiebacli s maités

Salon de rafraîchissements
Se trouvera à la f oire, samedi,

devant le magasin Chesi.

SOCIéTé vr
(j ïksûMMâTim
lonp le loêl .

blanches à 55 et., en couleurs
assorties à 60 ct. le paquet

de 10,18, 24 ou 30 bougies
lJK©*" Nous ne tenons que la toute

bonne qualité.

Ménagères !
Profitez Je l'occasion

Samedi il -sera vendu sur la
place du Marché, an coin
do la maison de Montmollin , et à
la boucherie des Fausses-
Brayes, 10 beaux veaux,
depuis 70 cent, le */_ kilo, et du.
bœuf 1™ qualité, depuis 70 cent,
lo Va kilo.

Se recommande ,

CHIPOT
Vient de paraître

_geifla_riiflrlflg.rl.il
par H. Grossmann (Neuchâtel)

et M. Billeter (Bienne)
(8mo année)

On y trouve l'ensemble des don-
nées pratiques et théoriques né-
cessaires à tout bon horloger.

Article spécial : Revue des brevets hor-
logers, par A. Berner (Chaux-de-Fonds).

Edition pratique . . Fr. 1.50
Edition complète . . Fr. 2.— ;
En vente dan s les princi pales librai-

ries , magasins de fournitures et chez
l'éditeur JB. Magron , Bienne.
ETBEJfBTES UTTLES

ponr HOBLOGËRS!

Traité d'horlogerie
par .T. & H. GROSSMANN

Kn 2 volumes à 15 fr. chacun. —
En vente dans toutes librairies ou
chez l' éditeur E. Magron , Bienne.

t

BHIOD UVîverûon
SANS ALCOOL

Jus de raisins frais.
Jus de fruits frais, pommes et poires.
NEPHALIA, bière sans alcool, pur

Malt et Houblon.

Spécialité de la Maison :

GRIS )
ONIX } les plus a9ré-hleB et les meilleur marché

Notre maison a obtenu pour ses produits la plus
haute récompense, soit une médaille de vermeil, à
l'Exposition suisse d'agriculture à Lausanne.

En vente chez le :
Représentant général pour Neuchâtel: M. H. MONTANDON,Hue du Seyon 5 a,
à la COOPÉRATIVE DE CONSOMMATION et chez MM.PETITPIERRE Se Ço., négociants.

I, 
" ' .. ,' ,, il

ÉPJIÛERIE FINE — VINS

J Rue du Seyon - HENUI GACOND - ««s <*'" Seyon

i' 

. GrtAND CHOIX EN

3W- VINS VIKTJX -t«B
POUR LA TABLE

POUR MALADES
POUR DESSERT

î châkl 
VINS M0USSEUX ":" VINS SANS ALCOOL

-Gacond COGNAC -:- KrRSCH -:- ItHUM
HffBWT LrQUEUHS DIVERSES C. O

§

MAHTIN LUTHER
: PLACE PURRY

¦ __¦ - _jr _jr __r---_i

lunettes - pince-nez - face â main
or, argent, écaille

Superbe choix Se fe. 01.te et telfllÈtti
depuis les prix les pl us bas

Jumelles - ïibngue-vne --Stéréoscopes
__  ̂

m m̂mmia â âmamm

i " WÀ-HI_ls A VAPEUR - DYNAMOS > "
MOTEURS ÉLECTRIQUES

TUlt BINES 
: hydrauliques depuis ' 9 fr .

I 
¦BB—i —— —•—" -"no' , Beau cadeau à la portée de tous

S - w a u
I HEUCMATêL ARTISTIQUE j
I" - ..„ SAINT-NICOLAS n ; ? S"remisr _______„„___.«__________ Dessin il

• de la série », ¦• __ . - d'après nature nEpreuves limitées 
¦m»i ra n_Mro j j

s| tirées et teintées à la main par n

| J.-E. FUGLISTER, peintre-graveur
| EN VENTE au magasin d'Art KNECIIT ! !

fafi  ̂ l____îl<_as-_-mTnT !̂TW_ --____11-- ^^

PHARMACIE du VÀL-DE-RUZ, FONTAINES
M. TISSOT, successeur de M. P.-H. B0EEL

'Maurice TISSOT, pharmacien , fait savoir à la clientèle qu 'il a re-
pris la pliannacio de M. BOUI_ __ . Il s'efforcera do la satisfaire et
espère cpj 'elle lui accordera la confiance témoi gnée à son prédécesseur.

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON :
Rem ('de infai l l ible contre les cors et duril l ons : lo flacon G0 cent.
Fiînles contre l'anémie, reconsti tuantes et fortifiantes : 1 fr. GO.
Hau dentifrice antiseptique au Salai , prévient la carie des

dents : 1 fr. 50.
Lotion capillaire, enlève les pellicules , fortifie lo cuir chevelu -

J fr. _0.
ANALYSES D'URINES

Vins médicinaux ¦— Spécialités — Produits vétérinaires
, Se charge des envois par la poste — Téléphone

AVIS OFFICIELS
SSEn COMMUNE

||P N JEUGHA TEL
La place de commis-oucaisseur

des Services communaux des eaux
et de l'électricité est mise au cou-
cours. Ne sont admis à s'inscrire
que les' citoyens suisses domiciliés
à Nouc-àt-I. Cautionnement 3000 fr .
Entrée cn fonctions lo 16 ja nvier
1911. Les postulants peuvent pren-
dre connaissance du cahier des
charges à la Direction des Ser-
vices industriels , hôtel municipal.
— Adresser les offres à la dito
direction j usqu'au 3t décembre à
midi.

Direct ion
des Services industriels.

_Bll-:_É_l COMMUNE

lll _ . _ÏÏCHAm
Permis .è canstructiGn

Demande de la Société immobi-
lière du Rocher dc construire uno
maison dc rapport à la rue de Fon-
taine-André.

Plans déposés au bureau do la
Police du feu , hôtel munici pal ,
jusqu 'au 26 décembre f010.

IMMEUBLES 
""

A vendre plusieurs lots
beau terrain à bâtir, en-
tre Nencfaâtel-JPort-Jttou-
lant. Tue assurée. Train.
Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7.

Boucherie-Charcuterie
r .: U. A À^eUCHATEL "

K_ - ~ ¦ ,- ¦¦ ... ... - ... . - . - • ¦ . . " ' , , ;• ', ¦' , _  ; >

4 vendre immeuble bien situé, à l'usageI de bouehe-
rie-ciiarcuterie. Commerce bien achalandé. Excellente
occ#-ion. ~ 'AAAA .-J ' ..

S'adresse. Etude. Edmond Bourquin & Jean Mairet,
avocat, Terreaux 1, __ euc__â.el.

C'est toujours à la
Uoncher le -Ciiarcuterie

BEBGER-HACHEÎ .
Rue des Moulins 32

que Mesdames les ménagères trouveront
de la viande de gros bétail, lre qualité,
depuis 70 ct. le 7> kg., veau 1" qualité!
à 80 et 90 ct. le */_ kg., porc à des prix
raisonnables.

Se recommande.



1B mtg-St- M f»B6SO-l6S

SEINET FILS
. Hue de» _pa_c_.oai8, S

Malaga Brun Misa
Malaga Doré Misa

l : Vin dé Madère
k l  Ir. 30 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout , à 15 c.

A S T H M E
*égt//  ̂ Calante - Suffocations

___________ 2B 'mmédiatemont guéris
BwfflflB Pai' la l'ondre et les
*&___> _¥ <-'««avettes du JL»'
^̂ ggSW Cldry. Echantillons

gratis et franco , Ecrire : l> r Cléry,
53, boulevard Saint-Mart in , PARIS.

£Xx - j m$A :
Ton*** demaïuh d 'adresse eVtmt

*anoac* doit êtn eccomoagnée d'uu
Wmbre-poxte peur tt rép onse; mon
«flb-d tent expédiée «m affranchit.

JBUU/ ilSrZXTTtBt
d a t a

Fo-Bt _*A«_ de NotchlttL

LOGEMENTS
PESEUX :-

A louer- un beau petit logement
de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances, eau, gaz et -électricité. —
S'adresser à Emile, l-eiser, ruo .du
Collège 3. - - • - .¦¦ ¦¦ . ¦- _- ¦ f t /çr

Gérances FERMA^^gi.
f  louer pour le 24 juin 1911
deux beanx grands appar-
tements, ensemble ou séparé-
ment , dont un avec jardin , près de
la gare. Bello situation , chauffage
central . S'adr. Etnde Cartier,

i notaire, rué du Môle t. 

Gérance d'immeubles F -LTCoîmol), avorat
Rue du Seyon ii0 9

•t A. louer ponr le 34 jnin
11>I1 on époqne. à convenir,
dans immeuble neuf k Gibraltar ,
magnifiques appartements de 4 et
3 chambres, cuisine , chambre .de
-aine , eau , gaz , électricité , etc.

Béroche
A louer bel appartement , 3-G

chambres , à volonté , balcon , vuo
admirable , grand jardin , terrasse,
à 5 minutes do la gare.

Même adresse, à vendre joli pe-
tit billard , bon marché.

/ Demander l'adresse du n° 871 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Pour St-Jean 19F
A louer 2 beaux appar-

tements, faubourg du
Crêt et Evole.

S'adresser Etude Jacot-
tet, rue dn Bassin 4.

Petit logement
k louer pour le 24 janvier ou épo-
que à convenir. S'adresser Arthur
Neipp, faubourg de l'Hôpital, c.o

A louer ponr St-Jean 1911
dans maison neuve donnant sur les
rues Saint-Maurice et Saint-Ho-
noré , uu appartement de 5 pièces
avec confort moderne. Demander
l'adresse du n» 808 au bureau de
la Feuille d'Avis. c.o.

U VAUSEYON
I A louer pour avril ou
'Saint-Jean 1911, dans le
nouveau bâtiment des

i_ : 2;Postes, trois beaux loge-
ments dont deux de 3 et'.un de 2 pièces, cuisine et
toutes dépendances. Con-
fort moderne. Vue magni-

* iique. Eau, gaz, électricité.
Balcons et terrasses. —
Arrêt obligatoire des
trams. — S'adresser â M.
Rochat, bnrean des Postes.

¦' '*.- Rocher, à louer appartement
'- ' ;'-d'une chambre et dépendances à

l'état de nenf. S'adresser Ro-
, cher 10, plainp ied. " "

• 24 juin 1911
A. louer appartement d<? sept

. pièces et dépendances , Tue du
Temple-Neuf. 950 fr. par année.
S'adresser à C.-E. Bovet, rue du
Musée 4. c.o

Au centre de la ville
à loner pour Noël, loge-
ment de 3 chambres re-
mis à nenf. — S'adresser
Etude G Favre et E. So-
guel, notaires, rue du
Bassin 14.

A louer, faubourg de l'Hôpital, lo-
gement de 3 chambres, galerie vitrée
chauffable. Etude Brauen, Hôpital 7.

11er dès maintenant
. petit logement de 2 enam-

. bres, au centre de la ville.* Prix 30 fr. par mois. —
S'adresser Etude €., Fa-
vre et E. Soguel, notaires,

: r". s_ i Bassin 14>. A -
A ' A. remettre fout de suite un petit

logement de 2 chambres , cuisine,,
cave et galetas. — S'adres_igr faij-*

. bourg dû Lac 11.' " "';
Sociélé de Ja lolorabière

A louer, dès 34. jq|n,l9IJ_ _(i plus,
tôt, faubourg ' de" la Gare, bel ap-
partement de 4 chambres, véranda
et jardin. Etude Brauen, notaire, Hô-
pital 7. 

A louer, à l'Evole 1 .

deux beaux appartements
de « pièces et dépendan-
ces. Eau, gaz, électricité.
Vue magnifique et impre-
nable- .- X - : ' * :

S'adresser à 5f. R. Cour-
voisier, Beaux-Arts 10 (té-
léphone 1008). ,.  c,o.

CHAMBRES
Petite chambre meublée. ~- Rué

du Bassin 8, 2m«. ' ';.'
'¦ Chambre meublée indépendante.

Grand' rue 14 , 4m .
Chambre meublée indépen-

dante , à Monsieur range, 18 fr. —
Seyon 10, 2m .

H .aî dn Mont-Blanc 4, 2»«
a droite , (vig-à-vig dn bâti-
ment de'M trams), grande cham-
bre bien meubléo à louer pour
monsieur. (. 0

Berleo_mrr__nn.meu61ée Concert 4,
t** étage è droite, BUT l'entresol. 1.1.

Jolie cbambre meublée. Faubourg
du Lac 3, 2"« k droite. ce

Jolies chambres , k ua ou deux
lits, pour messieurs, avec ou sans
pension. Evole 3, 3m°. c.o.

Jolie chambre meublée, indépen-
dante. — S'adressor faubourg de
l'Hôpital 13, au 1". c_o

Jolie petite chambre, au soleil ,
pour ouvrier rangé, Seyon 24 , 3m°.

Chambre meublée à louer , 12 fr.
par mois. — Beaux-Arts 13, 3mo à
droite. c.o

Chambre meublée , chauffage , lu.
mièro électri que. Ecluse 10, 3mo. c.o-

Deux chambres meublées pour
ouvriers , Maladière 14, 1er. co.

Belle grande chambre à 2 lits,
Escaliers du Château 4. e.o.

LOCAL DIVERSES
^

MÂCASIÎ.
RUE DU SEYON

Ensuite do changement de local ,
le magasin occupé jusqu 'ici par la
« Cité Ouvrière ï est à remettre
tout do suite ou pour époque a
convenir. S'y adresser.îilii
rne de l'Hôpital n° 2.
(Magasin de Modes.)

c.o. Off ice des f aillites.
A remettre pour époque à con-

venir , nn grand local bien
éclairé, près de la gare.

Etnde Petitpierre &. Hotz
8, ruo des Epancheurs. c.o

BUREAUX
à louer pour Saint-Jean
1911, premier étage de 3
chambres, à proximité
immédiate de la place
Purry. S'adresser Etude
Favre et Soguel, notaires,
rue du Bassin 14. 

A LOUEE
pour Entrepôts ou ateliers
Eour le 24 décembre prochain de

eaux locaux. — S'adresser chez
M. Guala, entrepreneur, passage
Max-Meuron 2.

DEMANDE A LOUER
On cherche à louer tout de suite

1 chambre
à trois lits et simplement meublée.
Offres écrites k T. W. 877 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Cbambre à deux lits
confortable et si possible indépen-
dante est demandée tout de suite.
— Ecrire caso postal e 2726 à Neu-
châtel. c.o

On cherche à louer pour
Saint-Jean 1911, un ap-
partement de 5 à 7 pièces
avec chambre de bains,
buanderie et toutes dé-
pendances ct si possible
Jardin! On louerait aussi
petite villa. — Demander
l'adresse dn n° 824 au bn-
rean de la Fenille d'Avis.

MAGASIN
On cherche à louer pour le 24

jnin 1912 ou époque antérieure
à convenir , au centre de la ville,
un local soigné k l'usage de
magasin. — Adresser offres Etude
Guyot & Dubied, notaires.

OFFRES ""
Une cuisinière

forte et active , parlant français et
allemand, cherche place dans une
pension-ou petit hôtel. Entrée im-
médiatement ou 15 janvier. — Offres
écrites sous W. 873 au bureau de
la Feuille d'Avis.

PLACES 
~ ~

On demande

une p ersonne
parlant français , pour faire le mé-
nage do deux personnes. Inutile
de se présenter sans de bons cer-
tificats . S'adresser Tertre 18, au 1".

Domestique
Sachant- bien traire est demandé
tout de suite. '— S'adr. _ Armand
Renaud , agriculteur , Rochefort. '

On demande pour commenec-
-naeiit .0'janvier-une " - -< ¦ ¦'¦ r '¦

CUÎSIMIÊEE
bien recommandée. — Demander
l'adresse du n° 868 au bureau cle
la Feuille d'Avis.

On demande uno
domestique

sachant cuire , dans petite famille '
et pour les premiers jours de jan-
vier. Demander l'adresse du n° 867
au bureau do la Feuillo d'Avis.

On demande pour février ,

une bonne
a tout faire , bien recommandée.
Bon gage. Voyago payé. M°>° Bopp,
WohTen, Argovie.

On cherche

Une jeune fille
pour soigner un enfant de 2 ans.
Adresser offres k M™ « ¦ Bardet , che-

-min de Dame 4 , à Colombier.-
k - i - . i 

On demande pour le 1er janvier
ou tout dc suite uno

bonne f il le
sachant cuire et fairo tous les tra-
vaux du ménage. Bons gages . S'a-
dresser à M"" Maurice Walter , An-
cien l l ô t u l  da villo 7.

G- LAVANCHY, S. AV » FABRIQUE DE MEUBLES ¦ SAARS 39, NEUCHâTEL
Qrand choix de MOBILIER DE BUREAUX

SALLES A MANGER MEUBLES SPECIA UX
CHAMBRES A COUCHER CATALOGUES. PROJETS, DEVIS

SALONS gratuits sur demande - Téléphone 826

EMPLOIS DIVERS
On cherche pour un hôtel , un

concierge
ct ilenx femmes de ciiambre

Copie do certificats et indication
du gage désiré sont à adresser,
avec timbre pour la réponse , à
M. M. 175, poste restante, Genève.'

Un homme marié
fort et robuste , cherche du travail
pour n'importe quel emp loi", sait
aussi soigner lo bétail. S'adresser
chez M. Ul ysse Linder , Bel-Air 14 ,
La Chaux-de-Fonds.

M..aiici._-MuSte
ayant terminé son ap-
prentissage à Paris, ,
désire se placer à Neuchâtel

S'adresser pour rensei-
gnements, à M. A. ICesson,
Bercles 1.

On cherche place commo
volontaire

dans un magasin pour uue grande
fille , qui a déjà été occupée pendant
quelque temps dans uno papete-
rie et parlant assez bien le fran-
çais. Offres sous chiffres O. H .
«355, k Orell Fiissli Publ i -
cité, Berne. Uo 8858

Jeune couturière
possédant do bons certificats , cher-
che place dans magasin de confec-
tions afin de se perfectionner dans
le métier ct dans la languo fran-
çaise. Prétentions modestes. —
S'adresser à P. Michel , instituteur ,
Rapperswil (Berne).

JËnglisli!
Jeune demoiselle hollandaise , ins-

titutrice diplômée , cherche place
stable en Suisse française pour en-
seignement de l'anglais dans pen-
sionnat ou famille distinguée. —
Prière d'adresser offres à M. le,
Dr Surbeck , Berne, Wabe'rn-
strasse 14. -

Maison de détail en tis-
sus, dames et messieurs, très6

Site; cherche voyageur
possédant belle clientèle- et pou-
vant prouver chiffro d'affaires. —
Belle position avec salaire fixe. —
Inutile s'annoncer sans clientèle,
dans la région. Ecrire sous chiffre '
V. 37755 JL. h Haasenstein
& Vogler, Lausanne.

APPRENTISSAGÊsT
MODES

Places vacantes pour assujettie
et apprentie "modiste. ~ Offres ̂ fécrit sous II. J. 863 au bureau de
la Feuille d'Avis. . c.o
*vmazmawramx* Ê̂m*w»**mmWa*MsxE*m^a M̂ ^mmm m̂e^*aBmam

PERDUS
Perdu mardi après midi ou le

soir avant 8 heures, dans les rues
centrales de la . ville , UNE MONTRE
dé dame pr, gravée intérieurement, .
et une broche
ronde , or avec pierre. — Les rap-:
porter contre bonno récompense
au magasin agricole rue Saint-
Honoré 12.
. Pesdu , de la rue do la Côte a u-
Plan, -" v ¦¦¦ "¦' -¦

deux chemises
non repassées, marquées L. M.
Rapporter les dites contre récom-
pense, rua Bachelin 2.

Objets trouvés
àréclamer au poste de police de Neuchâtel .

Une bague.
Un collier.
Un réticule.
Un portemonnaie.
Une cuiller.

A VENDRE

JI1SJAK
Samedi matin , sur la place , en

face de la grande fontaine, et'- l'a-
près-midi sur lo grand-march a, il
sera vendu _o la belle viande fraî-,
che de jeunes vaches à 60 et 70 c.;
lo Vs .A. - • ' '^'

Quelques VJ&AIot «Uy_S, à
des prix extra ion marché.->

Tripes fraMBS - Tripes de mu ¦ '
¦- '- :'Se. recoinijas }̂!a, _¦ ..

L; K&RJÉL

français
Ârbois,Mâcon,Beaujplais

Fleurie, etc.
avant do de_o___hclèi. lég prix
et échantillons à J.-H.
Schlup, Industrie n° 20 A,
Neuchâtel. 

^̂ ^
Société de

Consommation

Bock-Bier
ôe la Brasserie plier

20 centimes la bouteille

MAGASIN DE ŒGÀBES
5 - TERREAUX - 5

Vis-à-vis du Nouveau Collège —o— Vis-à-vis dn Nouveau Collège

Grand assortiment de CIGARES et CIGARETTES
des meilleures marques

Articles poar fumeurs - Cannes - Cartes postales illustrées, etc.
Joli choix dans tous los articles — Prix modérés — Prime à partir de 3 f r.

Se recommande viv ement , J. 8GHW_r _ !___ __R.i/'iEiiii -idîï
MAKÇIf AND M2 CUJLR

RUE DU TEMPLE-NEUF - NEUCHATEL

Peaux de chats chamoisées pour rhumatisants
Bois de socques et mules eu feutre

Rabot à couper les cors — Talons tournants en cuir et caoutchouc
Basanes ct peaux de veaux pour pyrogravure

.Courroies de transmission et accessoires

Remède infaillible pouf faire disparaître les cors el les verrues

C- ' fc^pfc
_ ĈLAIRE_ . |

; _ \ LAMEILUEU. W

¦-. 1 HUILE I
1 A PARQUETS S

i £ ne cuu-0 Jamal», K

Jl HYGI éNIQU E JR

Dépote : Neuehfttel : A. Ziuv
mermann , II. Gacond, F. Gaudard
R. Luschcr, Vve Bourquin , Sociétr
coopérative do consommation. —
Colombier : A. Dzier .auo\vski. —
Boudry : Gh. Orllieb.

Chaux-de-Fonds : A.Winter
felil, Wille-Notz , D. Hirsig.

I_e IiOcle : Guyot & G'», H. Fa
vro , G. Perrenoud.

Fleurier : MM. Neuenschwan^
der ot O. Schelling. — Couvet;
lit. -Borel. — ¦ Môtiers : Lador
Duvoisln . 

La FEUILLE D'AYTS DE JVEHCH^TEI,
hors de ville, i o fr. par an.

Gratis
jusqu 'à fin décembre -19-10

TOUT ABONNÉ NO U VEA U

FEUILLE D'AVIS DE lUiAffi
POUR L'ANNÉE 1911

recevra gratuitement le journal dès maintenant à la fin de l'année

BULLETIN D'ABONITEMENT

Je m'abonne .. la Feuille d'Avis do îïeuchatcl c
paierai le remboursement postal qui me sera présenté à cet
effet.

Prix de l'abonnement pour 1911 3
Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse

par la porteuse
du 1" janvier au 31 mars fr. 2.25 du 1" janvier au 31 mars fr. 2.50

» » » 30 juin si 4.50 » » » 30 juin » 5.—
» » » 31 déc. » 9.— » » » 31 déc. > 10.—

(Biff er ce qui ne convient pas)

B. /

H ( Nom : .._ : -
e_3 1

_= I
-3 \ Prénom et profession : 
a_> 1
G— f

_3 [ Domicile : __ _ 
—a \

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de Neuehfttel , à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées no doivent pas remplir ce bulletin.
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Si vous avez besoin d'un bon piano ou d'un harmo-
nium, adressez-Tous en toute confiance à

FIETISCH Frères S. A.
.. Tprr. aux % on n^ 

de l'Hôpital 7
la pins renommée et la plus ancienne maison de la
Suisse romande. Fondée en 1804.

Toujours un choix de 50 instruments en magasin.

Bon marché, conditions favorables
O ' t s

I 

Chaussures sur mesure en tous genres >____ M
J.

; 
H UN KE|_ER, Cordonnier M M |

/^BP^̂ , RUE DU MOLE 3 _W$ÊÈi ¦

H S' ..M. Spécialité de chaussures hygiéni- H ' wk '§

I é f  
,: -a 1ue6 sur me^ure' P°ur P'e(ls P,a,s »- L̂ V

_P M ' _H piet's e3'r0P'^s) 0'9nons i e'°- \\_\)fjt __ _B H

1 (i*̂ _^P Réparation '! promptes et soignées i®|f |
m - - ¦ ¦  ̂ ru i i M n I I  nr tm ttlT,JC '̂̂ *g_-_-_aE3e_B » i 9 63(' ' 'ii —J ft C im ' 3( ¦ __ ¦ , \\\9m*f

I W 'jWêlementsdeS. ort
ËÊm m » en Laine Schneestem (Etoile du neige)

__»____§. __H « Occupation intéressante, a
œ5_B_WK ME même pour les moins babtlcsi
'IE . ;Wsi\ Al Chaque paquet de Laine Schneestem ou Golf-

l__B_fei ___H stern contient une Instruction détaillée ainsi

I _ _ 5_i_S?;l ____K <luc des dessin^ permettant de 
confectionner

ffiK ,t Hi  soi-m_me des costumes entiers , des jaquettes,
fffigSygglra S __ jupes, sweaters, manchons et bérets etc. =

____9__B___ 1 Bon niarcné> moderne et élénani!

WÊM a
^̂ ^H LaîneEtoilepourBas et Chaussettes

La fabrique «Norddeutsche Wollkâmmerei & Kamm-
rgarnspinriereî'*_»Altona-Bahrenîeld indique sur demande
les maisons de gros et de détail tenant les laines Etoile._

p.SSaÉa-S-̂ S________É _ ®̂^^5^S^S_§_____ !^^^___^^

l| _ \_ PROMfiNAb_.5ni
|[_^^^^ _-_J_f_Uf\5iOW§ j

p SousC3tte r 'dbrique para îtront sur demande toutes annonças h

 ̂
d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour '.es eôâditiou s %\

•a s'adresser d irectement à l'admin istration do la Feuilie g
\% d'Avis de Neuehfttel, Te_npJe-JVeuf ï. 7V": \\

AUTOS-TAXIS _______ i
S8 : V -, ¦ S
.̂ __a_3-as_ara_sra«S-%_%(_-^ _̂ _̂_î__^^

I

il/o?istcur Rodolp lie
THOME T - A FFOLTER el
f a m i l l e  vivement touches
des nombreux témoignages
dc sympathie reçus à l'oc-

I

casion dc leur (irand deuil ,
remercient sincèrement les
personnes qui y oni pris

a-_B-___-___B___gS_g55--3--M-~-~l

I PROTHÈSE DENTAJRE 1
A.-H. PERRET 8

rue du Seyon et rue du Trésor 5 j§

reçoit tous les jours excepté le toiole, ie 8 _ . à lii et de 2à6b. I

AVIS DIVERS
—: ___ .—. —;— 4.

I_e_ ctablissemcnts et maisons de banque soussi gnés '
ont l'honneur d'informer le public quo leurs bureaux et caisses

seront fermés le lundi 26 décembre
(lendemain de Noël) j

BANQUE NATIONALE SUISSE BONHOTE & C . ; !
BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE BOVET & WACKER
CAISSE D'ÉPARGNE DE NEUCHATEL DUPASQUIER , MONTMOLLIN & C'<
CRÉDIT FONCIER NEUCHATELOIS PERR0T & C"
BERTHOUD & C" PURY & C>° 1.6963 -.'

N.-B. — Les effets à l'échéance du 24 décembre seront remis aui
protêt le 27 décembre, k A heures du soir.

Les effets à l'échéance du 26 décembre seront présentés le 27 dé« |
cernbre et remis au protêt le 28 décembre dès 4 heures du soir.

NOEL ET NOUVEL-AN
Un cadeau qui fait plaisir aux jeunes ot

vieux, est un

abonnement d'équitation :
S'adresser au Manège, Neucliatel.

Tous les jours

LIEVRE Util
au vin, pour civet

in magasin ae CouestlbiBS
SEINET FILS

lu du fipanehsarf, S
Téléphone 11

Attention
Si vous désirez un instrument

do musique tel quo : violons ,
mandolines, guitares, zithers, etc.,
adressez-vous en tonte con-
fiance a

B. M un" s et
Orangerie 2

Mode do paiement: 10 fr. comp-
tant et versemenls mensuels de
5 fr. — Escompte au comptant.

OCH FRÈRES
Faubourg de l'Hôpitaal 17

NEUCHATEL

Sports d'hiver
Skis norvégiens Ilausen
Skis suisses Léman
Skis militaires Cervin
-Fixations lluitfeld , Ellcfsen , Sim-

ples, Ilou-m , Aspor , Balata , etc.
J3âtons de skis, Bambous
Chaussures do skis, Laupars
_?'atins toutes marques
Luges Davos, Toboggans
Skeletons, Canadiennes, elc.
Bobelets, Bobys
Bobsleighs Simples
•Bobsleighs Mars
Maillots et Jerseys
Molletières et gants
-Pèlerines et bas

Articles réclames
SKIS POUR ENFANTS

. 8.50, 9.—, 9.50, 10
SKIS POUR HOMMES

Huitfeld, 19.50

LOCATION DB SKIS
Cours de ski gratuit pour tous

nos clients.
Renseignements au magasin

DEMANDER CATALOGUE D'HIVER

JSCC/ÉÏÉ M
(gf r s û M M A T I O-y

", ¦ Z~_B_n____HB_BB_i-_______g_. .

Xlampagne Bouvier
Champagne Manier
Champagne Pernod
Champagne Neuville

(français)
;.;, . .  chacun à 3 fr. la bouteille

reste pa s, Mesdames

si vous avez besoin
d'un joli costume

d'une bonne confection
d'une jupe ou d'un jupon

ou bien
d'une blouse prati que

ou élégante
de vous adresser

m np-SU-
MAISON DE TOUTE GOPâHGE

__-BT*PPU 1res modérés ~Wè&,
ïimSïâaâââaamaaam^ammmmma

Huile fle foie île Mené
Meyer , I™ marque connue

ISniulsioii
d'Huile de foie de morue

aux hypophosp hites et glycerop hosp hates
combinés

Toni ques , reconstituants recom-
mandés comme cure d'hiver pour
tous les enfants faibles ou mala-
dif..

Pharmacie A. BOURGEOIS
NEUCHATEL

• ' La liquidation de chaus-
sures R. OWEN est trans-
férée

Place du March é n° 5
1er étage

Encore uri ' grand choix dc
chaussures d'hiver , caout-
choucs et snow-boots , décol-
letés chevreau , fantaisies
françaises, etc.

An prix de fabrique
Un lot de chaussures d'hi-

ver nOB 35. et 36. Un lot do
bottines élastiques, drap ga-
loche e,t autres.

articles de sport Éj
Jaquettes, Sweaters ï

Jas, gants, Bonnets |
Sous-vêtements

Voir étalages f M
au magasin . w*

Savoie - Petitpierre §

Hôtel tels»
Samedi soir, à 7 heures

TMJPJES C Q -
nature et à la mode de Caen

Dimanche soir

CIVET DE LIÈVRE
Qui prêterait à . un homme sé-

rieux la somme dt

1000 f r.
au 7 % d'intérêt , sous bonne ga-
rantie , remboursable par mois. —
Demander l'adresse du n° 879 au
bureau de la Feuille d'Avis.

S OCIÉTÉM
QjfSûMMATIOJf
Do 19 ao 31 décembre

nos magasins seront ouverts jns-
qii 'ft. 8 h. '/_ aa soir, et la
veille des Fête» jusqu'à
» h. v_.

Skating-Rink
ÉVOLE 31 a

Pendant les vacances , le pati-
nage à roulettes ost ouvert tous
les jours , dès 10 heures du mat in .
Excellent exercice.

Prix : I fr., patins compris
1

M™ SAUVANT
couturière

r .aison Ghiiielle,auler
Rue des Epancheurs 4

EslisejatJoDale
La paroisse est informée

que les cultes de diiaau-
che prochain, jour de Noël,
auront tous lieu au Temple
du Bas , et dans l'ordre
suivant :
A 10 h. 1er Culte avec Com-

munion.
A 3 h. 2me Culte avec pré-

dication.
A 4 h. Prière de Noël.
A 5 h. Fête du catéchisme.

Deutsche reformierte
Gemeinde

Am Weilmachtstage fin-
don die Gottesdienst-:
9 Uhr und 2 7» Uhr

i_n_ de_ Jchlosskirche
^ 
statt.

i_M.-____i_a_-______w__-B__W8____ -iiiiu ___



Melton Prior
t Quand Melton Pnor arrivera au bu. .an,

failes-le venir dans mon cabinet », dit sir
William Bruce Ingram, directeur de JMllus-
Iratetl London News > , à l'iruisaier do service,
rrn samedi mati n de l' automne 1873. Le Mel-
ton Prior «n question élait un petit bonhomme
au cnYne proéminent , au menton en ga 'oche,
qui après avoir fait des dessins d'annonces et
dc la let t re  [j our le service tic la publicité de
l' - Illt i st rated London News », commençait à
placer quel ques croquis d'actualité. Quand
l'ordre du | atron lui fut  transmis, il dut s'at-
lendrc à une « attrapade » en régie, et c'est
sans doute lout penaud qu 'il entra dans Je ca-
binet directorial, un de .3 grands bureaux
aux profonds fauteuils de cuir , _ r rien n "a été
nég ligé pour le confort de son propriétaire,
depuis le llacon de cristal où pâlit un vieux
whisk y irlandais j usqu 'à la banquette étroite
devant  la cJreininée, asile des semehes mouil-
lées ou refroidies

— Ah! vous voila , mon garçon ! dit sir Wil-
liam Uruce Ingram avec uu sourire encoura-
geant. Voulez-vous aller au pays des Achan-
tis . On se bat là-bas et j 'ai besoin de croquis.
J'ai offert le voyage à trois de vos camarades.
Ils t iennent à leur peau ; a ors j 'ai pensé à
voua. Cn va-t-il?

— Ça va ! répliqua Mellon Prior.
— lion , reprit sir William. Voici d'abord

un chèque pour vos premières dé penses. \ .us
allez maintenant courir « illico presto » vous
l'aire faire un costume de voyage. Il y a dans
Corn bill un « outlitter » qui vous livrera cela
dans deux jours. Mais dépêchez, car il ferme
à une heure , et c'est demain dimanche.

Et comme Mellon Prior, gagné par cette
préci pitation que sir William lui exposait
comme indispensable , se liàlail vers la porte :

— 1-iieore un mot, reprit le directeur. Si
vous êtes blessé, faites vos dessins avec votre
sang, nous ferons un tirage à l'encre rouge.

Ce fut sur cette j oyeuse perspective d' un
tirage à J'encre rouge, publicité dont 1'«Illus-
trated London News» n 'avait pu tenter encore
l'exp érience, que le jeun e reporter-dessinateur
entra dans une carrière qu 'il devait illustrer
à l'égal de ces grands » vor correspondents »
anglais William Simpson , Char.es Williams,
-.rchibald Forbes, Russe!, H. S. Pearco. Cette
génération d'hommes illustres a presque com-
plètement disparu. Les repu (ers photogra-
phes ont tué les dessinateurs. Leur kodak en
main , ils accomplissent les mêmes tours de
force, se risquent au milieu de la bâta lie, dé-
clanchent leur obturateur , changent la plaque
dans Je magasin ou déroulent la bobine jus-
qu 'à l'apparition du numéro suivant dans le
petit disque rouge, puis... s'enfuient à toutes
jamb es prendre un aulre cliché un peu plus
loin. Les dessinateurs ne peuvent , avec la
meilleure volonté du monde, aller si vite, ,et
la rapidité étant aujourd'hui la reine tyranni-
que de l'information , les photographes gâ-
chent le métier/

Melton Pr ior devait pourtant connaître des
heures héroïques. Il partici pa à vingt-quatre
campagnes, fut chez les Achantis, puis dans
les sierras espagno 'es au moment de l'insur-
rection carliste, en 1874 de là en Herzégovine,
en Serbie , en Turquie , chez les Cafres, au
Kasoutoland , au Zoulouland, au Transvaal,
en Egypte, au Soudan , en Birmanie , au Vene-
zuela , en Argentine, prit part au raid Jameson ,
à la guerre du Matâbéléland , à la camj agne
des Àfridis, s'en fut en Afghanistan , en Crète,
revint au Transvaal pour se trouver au siège
de Lad ysmith ; fit entre temps quel ques petits
tours pacifi ques en Grèce à la suite du prime
de Galles, en Islande avec le roi de Danemark ,
au Canada en compagnie du marquis et de la

marquise de Lorne. Il va jeter un coup d œil
et prendre quelques croquis au congrès de
Berlin , repart pour une campagne.au Soma-
liland, assiste aux funéraill es d'Alexandre II,
au mariage de Nicolas H, et couronne sa car-
rière par la guerre russo-j aponaise. Il avait
soixante-huit ans et n'était pas resté au coin
de son feu plus de quelques semaines de suite
depuis 1873.

Ce prodigieux globe-lrotlcr avait l'enthou-
siasme de son métier. Depuis ce lundi matin
de 1873 où , en attendant l'essayage chez
l' t outt itter » de Cornhill de son premier com-
plet de correspondant de guerre il avait de-
mandé quel ques tuyaux à William Simpson ,
le dessinateur de l' cJJlustrated London News»,
qui avait fait mieux qu 'aucun autre du repor-
tage de. batailles , sur les papiers et les crayons
qu 'il faut emmener en campagne et sur la fa-
çon dont on expédie les croquis, il n 'avait  pas
admis un seul instant quo le monde put con-
naître un jour la béatitude de la paix univer-
selle.

Melton Prior , (oui en adorant 1 aventure ct
faisant li du danger , était un homme tort pré-
voyant . Pendant -la campagne du Zou louland
en 1879, il fut  e seul qui possédât un lit pliant
et une tente confortable,a ors que lord Chems-
ford lui-même, commandant l'expédition ,
devait se con 'enier d' une vieille toile goùdi Gri -
n ce pour abri. Et Prior avouait  en souriant
que ses ba..a,_ cs étaient alors ceux d' un prince.
N'cmpottait-il  pas avec lui cinquante bou-
teilles de Champagne? Celte campagne du
Zoulouland fut peut-être celle qui laissa en lui
les pins puissants souvenirs. A Ulundi , dans
le feu de l'action , il perdit tous ses aibums de
croquis.

Quel chap itre pour Kipling à ajo uter aux
pa. .es poignantes dc « la lumière qui s'est
éteinte ».

Comme il aurait décrit le dessinateur effon-
dré sur un petit monticule desséché de ter-
mites, au bord de la piste des caravanes et
pleurant , comme Dick Heldar, sur l'infinie
vanité des efforls.

C'est d'ailleurs ù Kipling que l'on pense
naturellement en j etant sur c papier quel ques
souvenirs de Melton Prior. Il y avait b en
chez cet homme ce mélange de sentimen-
talisme et de volonté qui caractérise les gens
de l'épop ée coloniale de Kipling.

C'est lui qui , finissant un croquis, voit deux
nègres s'approcher en rampant. Il attrape le
winchester d'uu soldat mort près de lui , tue
les deux nègres et reprend son croquis.

C'est Melton Prior qui envole au «Stand ard »
la première nouvelle de la signature de la paix
entre Anglais et Boers en 1881, avant même
quela dépêche officielle soitarrivéo àLondres.
Alors quo lous les cor respondants de journ aux
attendent aux alentours de ia ferme d'O'Neil
au pied de la col ine de Majuba , Prior placé
très loin , ayant l'air de se désintéresser de ce
qui peut bien se passer enlre les pléni poten-
tiaire s, surveille cependant une porte. Voici
que de cette porte sort un aide de camp qrH
semble venu là pour fumer, une cigarerte.
L'aide de camp n 'a pas allumé sa cigar ette
qu 'un jeune homme à cinq cents mètres de là
est sauté sur son cheval et galope à toute allure
vers le tôlégraplie.

C'est Camcron , le correspondant du «Stan-
dard» , Je complice de Mellon Prior . Personne
n 'a rien vu. Les correspondant- font toujours
les cent pas devant la porte. Une demi-heure
se passe. Il y a longtemps que l'aide de camp
a achevé sa cigarette et est rentré dans la
saile où les plénipotentiaires sont réunis.
Soudain la grande porte s'ouvre, et sir Eve >yn
Wood apparaît. Il fait quelques pas vers les
journalistes, qui se précipitent anxieux autour
de lui : «Messieurs, dit-il, j'ai à vous annoncer
que la paix est signée ; mais je vous préviens

que Tai, ù l'Instant , donné des ordres pour
bloquer Io télégraphe jus qu'après l'envoi de
ma dépêche officielle. »

Melton Prior, d' un pas nonchalant, s'est
approché. Il sourit. Il y a au moins un quart
d'heure que le câble pour le « Standard » est
parti. .;

Sir Evel yn se demanda longtemps comment
Prior avait eu la nouvelle. Mais Prior ne ra-
conta que b e n  des années après la comp licité
de l 'aide de camp, dont la simp le apparition
sur la porte élait le signal convenu.

Ce sont la ies grandes joies, les heures hé-
roïques de ce dur métier de reporter. Melton
Prior s'était fait casser une jambe d' un éclat
d'obus au Soudan , une balle avait déchaussé
son pied droit à Abu-Kru. Le colonel Burnab y
avait élé lue ù Abu-K ca, au moment où il
causait avec lui. Il avait vu la mort de près
bien des fois. Il y pensait rarement.

Une nuit pour tant , pendant la guerre du
Transvaal , il eut un rêve qui l 'impressionna
vivement. Il assistait a sa mort pendant {.'ex-
pédition qu on a lait organiser pour délivrer
Eshowe. Iil t il suivait ses propres ftinéràt -i'es.
Il s'efforçait dc chasser cette vision funèbre
quand arr iva une lettre de sa mère , lettre
é;dorée,-le supp liant de ne pas prendre part à
l'exp édition projetée, car en rêve elle avait vu
son (ils tomber mortellement frapp é. Melton
Prior fui si ému de cette coïncidence qu 'il en-
voya un autre dessinateur pour | rendre des
croquis à sa p lace. El ce malheureux remp la-
çant fut l' un des premiers tués.

Les années passaient. Dans l'antichambre
dé sa petite ma son de Cheyne-Walk les can-
tines étaient toujours prêtes avec le .argo stock
de papier mince, semblable à celui des bank-
__o.es, sur lequel l'artiste exécutait , ses des-
sins, le lit Picot , les costumes de léger khaki
ou de robuste homespun écossais, la phar-
macie de campagne et les vieilles bouteilles
qui redonnent du montant. Il y avait aussi
dans un compartiment des paquets de bou-
gies. Combien de fois n 'avait-il pas terminé
ses esquisses, après la batail e, sous la tente,
à la lueur falote de deux bougies fichées dans
des goulots de bouteilles vides .

Les bel es guerres se faisaient plus rares, et
sur les champs de bataille , d'année en année,
il no retrouvait plus les figures de connais-
sance : les camarades d'autrefois. Les . uns
dormaient leur dernier sommeil au pied d'un
« kop » du veidt , ou à l'ombre d'une r agode
abandonnée sur une des grandes routes de
l'Orien t. Les autres avaient lâché pied ; ils
dessinaient maintenant dans un confortable
«studio » de Kensington.

Mellon Prior, lui , reparlait. Alors, au soir
de quel que engagement , Melton Prior, 1er cor-
respondant riche, dont les cantines conte-
naient des trésors , invitait sous sa tente les
derniers survivants des campagnes d'autre-
fois. L'on débouchait un précieux flacon et ,
dans le calme de la nuit tropicale, alors que
d'un bout du camp à l'autre sonnait le couvre-
feu mélancolique et que les sentinelles s'ap-
pelaient dans 1 ombre, Prior. levait son^erre
et disait : « A ceux qui ne sont plus ! » A cette
heure-là, Bennett Burlei gh et lui , les insépa-
raules, revoyaient la plaine torride et meur-
trière d'El-Teb , le soir au bord du Nil, à
Metemraeh, les gordon-highlanders descen-
dant les colcaux d'EIandslaagte , les journées
à travers les rizière^ fiévreuses de Birmanie ,
les chevauchées dans les passes désolées de
l'Afghanistan , toutes ces étapes dc leur vie ,
de cette route sur laquelle tant de vieuk amis
étaient restés. •

Prior ne portera- plus le toast traditionnel
qui mouillait ses yeux derrière son lorgnon.
Il vient de mourir, à l'heure du crépuscule,
l'heure qui sonne le repos pour les hommes.

(« Le Temps »)' René PUA.U_

[ Papeterie JAMES ÂTTINGEB, Neuchâtel

1 Grand choix d'excellents
S PORTE-PLUMES RÉSERVOIRS
| avec BEC OE (MOORE, Watermann, etc.)
g pouvant être portés dans n'importe quelle position sans couler
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S Rue de la Treill e 1E

. Bébés et ponpées entièrement articulés. — Bébés de fabrication «c JUMEAU ». — Bébés :,
| H cosmopolites, très fias. — Bébés en bois, en pean et incassables. — Poapées habillées \\
| fl daus tous les prix. _Z H
| H Lits et berceaux garnis et non garnis. — Meubles et chambres cle poupées, E If
1 gj armoires, commodes, buffets, lavabos, tables , chaises, bancs, etc. j» |*
! I POTAGERS ET USTENSILES DE CUISINE i I

- ; i J Services à thé, déjeuners , dîners, en métal et en porcelaine. — Epiceries , merceries, trousseaux, machines a coudre, £ fe!
gpg_§ boites d'ouvrages. — Boites de constructions en p ierre et en bois. — Nouveauté : Chalets suisses. 0B&
âgjtffl Jeux de cubes nouvelle série, mosaïques couleurs. laBi
iifi Chevaux -.u- planche et à bascule en bois, peluche et pean. — Animaux en peluche, très Ëjij f

solides, articulés et à mécanique. — Animaux en bois, en peau et en caoutchouc. Rsl
g j§|9 Jouets à ressorts dans tous les pris. — Toupies volantes et à musique, etc. Jp^*
g»! W POUSSETTES ET CHARS AMÉRICAINS POUR POUPÉES, IMMENSE CHOIX ____ !
g H Très grand choix de livres d'images et d'histoires. — Bibliothèque rose illustrée, pour enfants. — Boîtes de couleurs. *| jg

Fusils et pistolets « Eurêka », forteresses, armures. — Tirs de salons, sabres, fusils, A. '
panoplies militaires. — Tambours, trompettes, pistons, canons, etc. i-* Ë|

1 Chars à ridelles, très solides, tontes grandeurs. — Brouettes, chars à sable, charrettes anglaises i
i ' '¦ Boîtes d'outils et établis de menuisier, avec outils très soignés = i f .
1 jl Attelages, voitures et camions en tous genres. B

t Automobiles, nouveautés, autos munis de phares électriques. — Dirigeables, aéroplanes volant ,[ ra seuls, nouveautés de l'année. — Ecuries avec chevaux en peau. ' ' •' . ' " il
J I \--W~ SOLDATS DE PLOMB, boîtes nouvelles -fBH i

H CHEMINS DE FER, grand assortiment , à ressorts et électriques dans tous les prix et tous les accessoires : Gares, ||
| | ,_. hangars, ponts, passages à niveau , d.sques, rails, croisements, aiguilles, etc. . H

* __[©T___ _ J__ S électriques et à ' vapeur. — JDY_fAM . S. nouveaux modèles, très ftSrts.'. ' . '**.. .. . I.
m li MACHI-fES OHJTILS et accessoires. — Lanternes magiques, cinématographes. B

!" Imprimeries , téléphones, télégraphes. — Bateaux à voiles, ressorts et électriques. || ||
i LUGES DE DAVOS — PATINS — PATINS A ROULETTES ;¦ | l

Ë§ Si BËT" Toutes les nouveautés de l'année, ainsi qu'une grande quantité d'articles trop long à détailler. '̂ RJ 
f.  S

Très pâ assortiment flejoux fle lamilies et i sociétés
1 1 Exposition, des jouets Sus, au îcr étage

au-dessus de l'entresol i
j 1 sss A l'entresol le grand assortiment de jouets et jeux a=s |

|T 1 Au rez-de-chaussée, les articles bon marché, de 6.05 à 0.70 |

S Bougies et dëooratlons pour arbres de Noël
i Nous prions instamment les clients de ne pas attendre au dernier moment, af in  |

1 Ëj de pouvoir f aire leur choix p lus à l'aise. È>

ILëS 3D&~ Pendant le mois de décembre , tout acheteur pour la somme de 5 fr. recevra un joli verre souvenir , mmAETICLES EN NICKEL, CUIVEE, LAITON, etc.
Réchauds de table Plats à gâteaux

Cafetières BOKKA Plateaux à servirà circulation et au * res
Théières, Samowars, Sucriers Dessous de plats

Compotiers, Passoires, etc. Seaux à biscuits

Coutellerie - Ferblanterie - Almnini nm - Vanne.?. - Boisselleri e - Luges et Patins
ESCOMPTE 5 °/ 0 AU COMPTANT 

Fournitures de Bureaux E. 6AUTSCHI
4-, RUE PURRY, -4 — NEUCHATEL

Dès maintenant  et pendant les fêtes, escompte 10 % snr tons les articles

Albums de dessin Plumes réservoir
Albums pour cartes postales Porte-plumes
Agendas Presses à copier
Buvards Souvenirs de Neuchâtel

. Bottes à timbres-poste Statuettes de bronze ct argentées
Bottes de couleur Objets fantaisie de lous genres
BibeioU-souvcnir Cassettes à enveloppes
Cadres pour p hotographies Cassettes pour papier à lettres
Cassettes à argent Machines ù tailler les crayons
Carnets ù f e uilles détachables ¦ Tables pour machines à écrire
Copies de lettres Tables pour presses à copier
Cires à cacheter Machines ù copier
Ecritoires en tous genres Vases ù f leurs
Garnit ures dc bureaux Registres en tous genres
Ouvre-lettres Crayons noirs et de couleurs
Pape teries de luxe et ordinaires Livrets ù souches

Magasin du

PRINTEMPS
rue de l'Hôpital

Reçu un nouveau chois dc

]fappes à thé
dessins nouveaux , à 3 fr. 50 et D fr. 50

Un joli choix de

BOAS NOUVEAUTÉS
en peluches ot ealin.

Occasion.tin lot de jolies

lauches , à 6 fr. et 10 fr.
A vendre 2000 houteilles

vin blanc ôu pays
de -1909

Demander l'adresse du n° 872 au
bureau de la Feuille d'Avis.

pâtisserie 8e =
= l'Université

Dès aujourd'hui

Biscômes Quinche
réputés les meilleurs

tt. aux Noisettes
Spécialité de la maison

Se recommande,

fritz Wenger-Seiler
Téléphone 286

iœ- l'iaOOS "«S
A vendre deux bons pianos d'oc- j

càsion , l'un en bois no ir lo second j
en palissandre , cadre en fer , à bas j
prix. S'adresser rue de ia Place- i
d'Armes ù. I

SOC/éTé M
QiïSÛMMATlON

(Hat., Fondants
en bottes Jantaisie '

-:- Très beau choix -:-

t**_f - La comparaison de nos I
prix avec ceux de la concurrence I
sera très suggestive. ï

geau gros calorifère
en catelles , ayant coûté 500 fr. et
très peu usagé, cédé pour 50 fr.
Superbe occasion. — Demander
l'adresse du n° 8 i l  au bureau do
la Feuillo d'Avis.

Grande glace
cadre noir , à vendre à prix avanta-
geux. S'adrosser magasin IvuchJé-
Bouvier. j

I Dès ce j our II AMI IIIMI Cliez tons i

n , 0 _ 9 - dn Bilglill iilHlB
 ̂ de Ja

BRASSERIE Mil, aux Keneveys - sur - Coffrane |
%_________^____________________H______H_____aa_____________fl-H-E-



La Plume à réservoir I__
____ ______ S'WA N " Iil__SS_ _ _î --_i . *5 ^~— "̂  .

^^^^^^^^^^^^ est la meilleure et la |
- _™ _» -™_ M n--r»*-r--. ^̂ ^̂ ^̂ ^1̂ ^̂  ̂ plus répandue- C*A:RA:_¥TS___. ^^^^^H^fe^fe^pour cliaque pluuae ^^^^^^^^^l___a___
- - - Seul dépôt pour Neuchâtel : ^^*§sil§|̂ lp

À la Papeterie F. BICKEL-HENRIOD, en face de la Poste

Grand Bazar SCHINZ, MICHEL & Cie
Rue Sa int-M a uri ce IO — NEUCHATEL.

Maroquinerie et Articles de voyage

, ~WiMMP—~r ŷ-_p--ii-^-~~ ~̂  ̂ . , , , , ——.— —

BOITES à cols et à mancheîtes GRAND CHO,x ÉVENTAILS
«% H &&8$2^3& __ ,_l _ fi_ ,W fanfa _ _ _  n 4_ _ f _§il_ __ . porte-Bovarôs J l̂o

luDum 
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PORTE-MONNAIE 
â ™* ««***•• etc - PORTEFE UILLES de poche

«-, Bgjr _, Granna exposition d8 $lbums à photographies et à cartes postales
"̂ ^̂

*cï®J JO U ETS ET JE U_ S gy$" Pr me à chaque acheteur pour la somme de 5 fr. ~$_S
î M¥M^0̂  ̂ L U T  au 2me 

étage 
LIFT Catalogues franco 

sur demande.

ĈÉTÈOECokSOMMATION
%_Hlll ' ll J II %_ _̂rflll IIMI ¦¦ wwv -wiH-iwr

Pommes de terre pour planter
Il sera • sans doirte utile, aux agriculteurs d'employer- comme

semence des pommes de terre " provenant de contrées qui n-'.nfpas
eu à souffrir  des maladies.

L'Union suisse des: Sociétés de consommation s'est préoccupée de
la question et, pour notre rayon , nous nous chargerons très volontiers
d'exécuter les commandes qu 'on voudra bien nous faire.

Les envois se feront quand la température le permettra , de février
b avril , au choix de notre Union , mais les commandes doivent nous
être données tout de suite a cause de la hausse qui se produit déjà .

. Les prix actuels, sans engagement, sont les suivants , franco Neu-
châtel, marchandise prise à la remise des C. F. F,, au Fahys:

. Br.- _ ..»—-les -100 kilos -.-¦¦¦
pour les blanches : Prof Mserker , Heine , Silesia , Président ICrûger ;

» » rouges : Prof Wolrmann , Bismark Hero & \Ve__ .
Fr. }2._— les 100 kilos

pour la Couronne impériale ¦¦ \
Fr. 11.50 les 100 kilos

pour les blanches avec intérieur jaune, et Uptodate, etc.
Ces prix sont des indications seulement. Nous n 'achèterons natu-

rellement que ce qui nous aura été commandé. Ils seront probable-
ment obtenables si nous pouvons demander à très bref délai un ou
des vagons complets d'une même sorte.

Nous tenons à la disposition des intéressés des listes do
0 espèces printanièros ,
4 .. » demi-printanières ,

25 "'¦ • ' ¦' .» tardives ,
avec tous les détails vojïlus sur lo genre, les qualités et le rende-
ment de chacune. .

Les réponses sont urgentes.

fEDILlilO- DE LA FEDILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

PAR (6)
ARMAND DE LANROSE

Là coûame à Vassy, comme à Joinvilte, il
se montrait à plusieurs, régalant Pierre et
Paul, parlait dn vieux cousin du Montier-en-
Der et s'en revenait tranquil'ement par ( bau-
raont et la ligne de Langres. Tout de noir
habillé, comme quelqu'un qui rev ent de
l'enterrement .  Et le lendemain matin , il voila
de crêpe les galons d'argent de sa casquette
de garde particulier. Le cafetier Georges et
Anaïs s'informèrent avidement des résultats
de l'a1 .ence et du décès. Mais il ne précisa
rien , raconta confidentiellement qu 'il espérait
beaucoup, cependant que des difficultés s'é-
ta ent produites che_ le notaire et qu 'il fallait
attendre la lin de la liquidation. Ceux-ci le
crurent dans son histoire d'héritage, de même
que tous Jes habitants de Boulanges surent
que M. Théoduie était en deuil et qu 'il reve-
nait dc son pays. Qu 'était-il donc allé faire a
Metz , en cachette, et comment comptait-il re-
tirer de son expédition une somme assez forte
pour représenter un héritage.

On va le sa i oir. Les circonstances favori-
saient ses desseins ténébreux. Son patron , le
n 'i-'ociant parisien , aurait dû être là puisque
le mois de septembre touchait à sa fin et qu 'à
l'ordina ' re il venait à la Grange brûlée en
septembre et octobre.

Or il avait écrit , dès le mois d'avant , à
Bigot , qu 'il renvovait  aux environs de la
Saint-Hubert , le 3 novembre, l'époque de son
armée à la Grande brûlée, un voyage néces-
saire à l'étranger troublant ses habitudes pré-

Reproduction autorisée pour tous les jourmux
«yanl un traité avec la Société des Gens do Lettres.

cedentes. C elle absence de son patron per-
mettait _ Bigot de disposer de a Grande
brûlée et contribua beaucoup à l'accor d in-
tervenu entre lui et Je mons eur qui s'y pré-
senta cinq ou six jours après le retour du
garde de son pays nalal . Ce monsieur, for t
bien mis, aveu une superbe valise et des
fusils, des filets, s'était adressé au Lion d'Or
en demandant si on ne pourra it  pas lui indi-
quer un garde pour le piloter dans les envi-
rons et une chasse à loue, un étang de p^cbe.

Tout de snlte, Anaïs l'avait naturellement
envoyé vers M. Théodule. Et le caiet er Geor-
ges avait conduit le monsieur a Grange brû-
lée. Refus d'abord de M. Théodule qui était
trop délicat pour faire quelque chose en l'ab-
sence de son patron , alors en Ross e pour
allaites. Puis enfi n accord sous tomes réser-
ves, avec prière de la plus grande discrétion ,
pour trois sema nés seulement. Le garde pre-
nait sous son bonnet de faire chasser et po-
cher le monsieur, de le coucher même pour
plus de commodité, de le promener aux envi-
rons. Les repas, les vins, les li queurs, toutes
les (ournitutes quelconques, seraient appor-
tées, deux fois par jour, du Lion d'Or. Le
monsieur promit un fort pourboire au garde
et de payer largement au Lion d'Or tout ce
que l'auberge lui procurerait. Cette comédie
élait destinée à Georges qui se frotta du reste
les mains de la bonne aubaine.

Biaoi et le monsieur étaient depuis long-
temps d'accord, t e monsieur , lui aussi, avait
des allures militaires comme ce M. !• émane]
du Franubart , seulement il portait une large
barbe, blonde et tlotiante , au lieu de mousta-
ches brunes et retroussée-, Et par le fait c'en
était un. Un capila ne, touiours comme
M. Fernand et même des plus distingués. Un
officier du grand état-major allemand dési-
reux d'être mis au courant des inventions de
l'officier du génie français. Un officier étran-
ger amené par les indications traîtresses do

Bigot. L'officier , lui , agissait comme c'élait
son droit , dans l'intérêt de son gouvernement,
il profilait  de la lâcheté d'un Français, et on
ne pouvait  lui en vouloir . Le misérab !e
c'élait Bigot. Dès lo lendemain matin , le
garde et son protégé chassèrent, péchèrent,
circulèrent à pied et en voilure.

Georges fut  même de la partie et on le re-
tint au repas du soir, â Gran»e brûlée , qu 'il
quit t a fort lard et alors que M. Théodule et
l'amateur de chasse, nommé M. Fritz, un
Suisse, ce qui exp liquai t  son léger accent,
déc alaient  qu 'ils allaient lout de suite cou-
cher. Mais les deux comp lices ne se couchè-
rent nullement»

Dès que l 'aubergisfe eut disparu dans la
nui t , ils prirent eux-mêmes le chemin de Fou-
langes, à travers champs. Ils tournèrent le
villay e et s'en vinrent aboutir sur les derriè-
res du parc du Francbart. Bigot y avait pré-
paré une entrée dans un des angles du mur
d'enceinte. Ils le 'fran hirent et s'en vinrent
d'abord au champ de course. Comme le ternes
élait toujo urs très beau, très se", l'aéroplane
y avait élé laissé, ivais on était en vieille
lune et il faisait trop obscur pour quo l'on pût
rien distinguer.

M. Fritz se contenta de tôter, de prendre
des dimensions, de sonder, d'apprécier la na-
ture, la qualité des matériaux bois, métal ,
cuir, toile. Puis, à pas de loup, ils s'en furent
vers le pavillon.

Bigot y avait remarqué les poteaux de la
télégraphie sans fil. Mais il n 'était point capa-
ble de comprendre comment ces hautes colon-
nes pouvaient être utilisées. M. Fritz, lui , ne
s'y trompa point. Et tout de suite il entrevit
un moyen de réussir admirablement avec
l'aéroplane visé, grôv e à co poste de telegra-
ph e sans fil. Uno petite combinaison qui lui
livrerait plus qu 'il n 'eût jamais osé espérer.
Cependant les deux rôdeurs prenaient des
précautions infinies. Bigot savait que l'officier

couchait au pavillon, et d'autre  part il igno-
rait si Je père Bonnivet ne lâchait point son
chien de garde dans le parc , quoi qu 'il y ait
toutes chances du contraire pour ne point en
troubler le gibier. A ce moment , il était p lus
de minui t  et l o  licier français était certaine-
ment couché, endormi. Il aurait cep endant été
plus qu ' imurudent  d' al lumer même pendant
'trois secondes, une lanterne quelconque, et
de visiter les hangars, la serre. A quoi bon
du reste pour l'instant; on avait  déjà assez de
renseignements. Il fa l la i t  d'abord travai l ler ,
op érer ailleurs. M. Fritz et Bigot se retirèrent
comme lis étaient venus. Et deux heures du
matin sonnaient au clocher de Soulanges
quand ils rentrèrent fi Grande brûlée.

Aussi np se mirent-ils en chasse que vers
sept heures, et dans une direction où per-
sonne ne put constater leur présence. Dans
un petit bois a«sez élo gné, couronnant le
plateau et où le prooriélaire de la Gratifie
brù : e avait une maisonnet te  de reuos.

Arrivés la , ils firent même tout autre chose
que de s'occuper du gibier. Ce pelit bois était
composé en grande partie de jeunes sap ins.
Us en choisirent deux très élancés, les coupè-
rent , les écorchèrent, les plantèrent auprès de
la maisonnette, puis revinrent à Grange bru-
ire. Personne ne pouvait constater quel avait
été leur travail de la matinée parce que le
petit bois avait une forte palissade et des ron-
ces artificielles. Tout ce qu 'il fal lai t  pour dé-
courager les curieux. Et la raison cn était
bien simple. Lieu de passage pour les petits
oiseaux, il servait à établir , contrairement à
la loi , une tendue dont ni Bigot ni son patron ,
ne tenaient a ce qu 'on en connaisse l'exis-
tence. Le soir même, M. Fritz s'absentait.
Bik 'ot raconta à (Jeorges que son hôte était  fi
Chaumont pour y faire fabriquer des cartou-
ches à son idée. Mais M. Fritz avait  sournoi-
sement filé jusqu 'à Paris. Il en revint  avec ce
qu .il lui fallait. Et aidé par Bigot, qui n 'était

point maladroit, il eut vite fait d établir une
installation sommaire de télégraphie sans fil.
Les deux hommes se montraient un peu à la
chasse et a la pêche. Mais ils travail laient
surtout la-haut à la maisonnette de la tendue .
Et, la nuit ils allaient espionner au Francbart.
Leur métier n 'était vraiment point une siné-
cure. Mais le succès était au bout. M. Fritz
s'en disait assuré, pourvu qu 'un incident
quelconque éloignât pendant quelque temps
l'officier français du château. Et si l'incident
ne se produisait pas, on le provoquerait. Ne
tenant point comp te de l'amour de M. Fer-
nand pour Mlle de Lon _'eville , amoui qu 'ils
ne croyaient même point exister maintenant
qu 'ils connaissaient les travaux secrets de
l'inventeur , les deux complices attendaient
unp absence prochaine , très probable ave - les
1" soin i divers du constructeur. Mais M. Du-
bo . uabesse ne pouvait se décider à quitte r
Elsie même pour un jour , et faisait revenir ce
qui lui manquai t  après l'avoir demandé par
lettre ou par télégramme aéren.

Son appareil était terminé, du reste, et
c'était l'amour seul qui l'enchaînait au Fran-
cbart qu 'il aurait déjà dû quitter. L'absence
désirée par l'ennem i ne se produisait donc
point. Les jours se passa;ent On était en oc-
tobre. Il ne fallait point laisser le Parisien re-
venir. Ce qui se complotait à Grange brûléo
ne le regardait point. M. Fritz s'impatienta.
Et il repartit de nouveau pour Paris. Cet offi-
cier du grand état-major allemand y avait,
paraît-il , des amis. Et des amis puissants.
Car il s'y procura du pap ier à correspondance
du ministère de la guerre avec les indications
supplémentaires désirables. Et tout à coup lo
commandant de place de Langres fit télégra-
phier a M. Dubois Labesse, par son camarade
du poste de télégraphie sans fil , que l'on dési-
rait, au ministère, à Paris, l'entretenir au
sujet de ses travaux d'aâroslalion militaire ,
qu 'il voulut bien revenir à Langres pour en-

suite partir à Paris. M. Fritz, après avoir
machiné sa fausse correspondance, et l'avoir
expédiée, était rentré à Grange brûlée plus
tôt même que M. Dubois Labesse n 'avait
quit té  le Francbart. L'officier allemand avait
calculé que l'officer français serait aosent
toujours au moins deux jours et deux nu ls.
Le temps d'aller à Langres puis de se rendre
à Paris pour y constater Ja fraude. C'élait
plus qu 'il ne lui en fallait. Non seulement
pour étudier les secrets de fabrication du nou-
vel aéroplane, mais même pour le fairo dis-
paraître , l'emporter.

VI

M. Fritz n 'était point un imbécile. Par
conséquent en établissant son poste de télé-
grap hie sans fil , il n 'avait jamais eu l'idée do
s'en servir pour envoyer au cap itaine Dubois
Labesse des dé pêches fausses, des dépèches
paraissant venir de la place de Langres. Il
aurait élé trop facile â celui-ci de se rendra
immédiatement compte de la fraude, de rom-
pre toutes communications et de rechercher
d'où avaient pu partir les nouvelles menson-
gères, en même temps que , mis en défiance à
tous les points de vue, il aurait décampé sur-
le-champ avec son aérop lane.

Non , mais un des inconvénients de la télé-
graphie est, ou plutôt il était — car depuis les
événements de notre récit on y a remédié —
que l'éclair lancé par l'appareil d'émission
inf luen çant , sensibilisant tous les postes de
télégraphie situés k sa portée, Jes communi-
cations pouvaient êtro interceptées par des
appareils de récep tion étrangers, autres quo
celui avec lequel le lanceur vou 'ait entrer en
rapports. Langres ne pouvait  donc rien d io
au cap itaine Dubois Labesse ni celui-ci ra-
conter quelque chose à son camarade do la
place sans que M. Fritz le sût. Et il en faisait
son profit.

Mais il avait eu beau enregistrer toutes les
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dépêches échangées, il n'en avait trouvé au-
cune qui annonçât une absence de l'officier.
Au conlra i re _e!ui-ci prétendait être absor bé
par la dernière main a mettre a son œuvre.

On voit que c'était pour resier tout le
temps auprès d'Elsie. Cela ne faisait point
l'aBaire de M. Fritz dont la durée de séjour
était l imitée et qui ne tenait po>nt à faire
éventer sa qualité d'espion, à se faire arrêter.
U brusqua donc les choses avec la fausse cor-
respondance du ministère de la guerre. Et le
capitaine partit Mais en promettant ù Elsio
de correspondre avec elle tontes les fois qu 'un
appareil de télégrap hie sans ûl le lui permet-
tait , de manière a rester tous deux cn com-
munication permanente, par amour d'abord
et puis au sujet de ce qui pourrait se produire
relativement aux travaux militaires de l'ofti-
«icr. Els o éta t bien au courant de la ma-
nœuvre en ce qui concernait le fonctionne-
ment des mystérieux appareils.

Fer nand partit un mardi dans la Journée.
II comptait rester lo mercredi à Laagres, faire
le voyage de Paris le jeudi, y séjourner le
Vendredi , rev enir le samedi à Langres et en-
Gn à Soûlantes le dimanche.

Après réllexions, le capitaine, comme la
jeune fille , avait estimé qu'il ne fallait point
abuser de la présence de Fernand au Fran-
cbart , ne point éveiller des soupçons au sujet
de sa besogne qui y traînait un peu en lon-
gueur et par conséquent ne point , surtout
pour les Laugrois, paraître vouloir revenir
trop vite.

De lu les délais plus longs que s'imposaient
l'officier et de la aussi e besoin d'un échange
plus fréquent de dépêches avec Elsie. M. Fritz
But ainsi tout de suite que son stratagème
avait réussi , que l'inventeur avait abandonné
la garde de l'aéroplane , qu 'il était a Lan. res.
Mais ce dont il ne se préoccupait toujours
pas, en ignorant la valeur , l'étendue , c'était
la nature des relations qui existaient entre

Elsie et M. Fernand, c'était encore et l'éner-
gie et l'intelligence de la jeune fille , les no-
tions complètes qu'elle possédait sur la télé-
graphie sans fil et sur l'appareil vo 'ant. U se
croyait le champ libre une lois le cap itaine
parti, parce que manifestement i-elui-ci n'a-
vait mis dans la confidence do ses travaux ni
Bonnivet, ni le Mexkain.

Tandis qu'au contra,re l'inventeur militaire
français a "ait laissé une sentine.le dévouée
jusqu'à l'enthousiasme derrière lui.

Elsie avait bien reçu une dépêche de Fer-
nand lui disant , dans la soirée, son heureuse
arrivée à Langres. Mais il devait voir ses
chefs un peu plus tard. Et elle en attendait
une seconde, sans que cependant le capitaine
lui en ait parlé, le lui ait promis. Ce a parce
qu'ell e se doutait b en qu'il ne pourrait résis-
ter au besoin de son coeur. C'était leur pre-
mière séparation depuis qu'ils s'aimaient Et
au-sitôt son repas du soir terminé, elle était
revenue s'asseoir dans la salle basse du pa-
vi llon , dans celto sorte de berceau voilé de
l ierre, de clématite, de liserons, et à droite et
h gauche de laquelle s'élevaient les poteaux
de la télégraphie sans fil. La, dans la nuit,
elle attendait. Elle attenda it avec fièvre, avec
angoisse , car pour son cœur aimant il sem-
blait que l'aimé était parti depuis un s<èc e
déjà, elle attendait que des ondes électri ques
jaillissant de Langres sous l'impulsion de son
Fernand, s'en v rissent faire chanter ce petit
grillon de métal qui l'avertirait de se préci pi-
ter, de lire les signes tracés par ia foudre arti-
ficielle. Ohl quels effluves mystérieux, ohl
quel prodige d'une parole plus rapide que la
pensée et venant des profondeurs de l'horizon
pour lui murmurer: « De loin comme dc près
je vous aime!»

Elle attendait avec Impatience, mais en
même temps avec calme. Heureuse, cer tes,
elle le serait d'une nouvelle dépêche lui mon-
trant que son Fernand souffrait autant de

leur séparation, même dans une ville, même
au milieu de joyeux camarades qu'elle-même
dans sa solitude villageoise. Mais en même
temps elle n'était point assez sotte pour exi-
ger l'ion ossible , pour ne pas lenir compte des
di Acuités du service militaire, d'empêche-
ments imprévus. Quoique la saison s'avançât
déjà, il ne faisait pas Iroid, il n'y avait point
de brouillard, la luue tout entière s'était
annoncée comme devant être belle et. sèche.
L'aéroplane, seulement couvert do bâches,
n'avait point été ramené dans la serre, ce qui
était toujours une opération péniule, malgré
sa légèreté et l'ingénieux système de roulage.
Dans la nuit légèrement transparente et
douce, Elsie songeait à l'avenir. Elle songeait
à l'avenir de son amour, mais elle songeait
aussi a ce que l'avenir lui apprendrait de son
père.

Son père ! ce père qu'elle aurait tant voulu
connaître, ce père qu'elle aurait tant aimé, ce
père dont la maman Pélagie et le papa Jean
lui avaient parlé, dans son enfance, avec tant
d'enthousiasme, par la bouche duquel el e
aurait été si heureuse do savoir ce qu'avait
été sa maman, sa pauvre chère maman, son
père, sa famille, qu'était-il devenu? Allait-il
reparaître au moment de sa majorité ? C'était
peu probable, après tant d années écoulées
sans un mot de souvenir. Comment avait-il
pu oublier ainsi, négliger aussi complètement
sa fille , son unique enfant, la tille d'une
épouse adorée, d'une épouse incomparable,
lui avaient en ore raconté la maman Pélagie
et le papa Jean , comment? Il était donc mort?
II fallait qu'il soit mort ! Autrement sa con-
duite aurait été inexplicable. Alors elle res-
terait seule, seule au monde I C'était sans
doute pour cela que Dieu , dans sa bonté, lui
avait envoyé pour l'aimer, la soutenir, la dé-
fendre, un homme comme Fernand. Il serait
donc tout pour elle, tout 1 Ahl  comme il loi
fallai t s'attacher à lui , lui rendre, sous toutes

les formes d'affection et de dévouement dont
une terame est capable, ce qu'il ferait pour
elle ! Elie attendait dans ce silène. Becturo.
du Francbart, la vieille demeure de sa fa-
mille, a quelques pas des tombes de sa grand'-
mère et de sa mère, qui dormaient là-bas
dans la chapelle de l'ermitage, dans ce Fran-
cbart où son père, son papa Adalbert aurait
dû y être aussi, lui, a ses côtés. A ses côtés
pour la bénir et lui permettre do placer sa
main de jeune fillo dans la main du loyal sol-
dat qu 'était Je cap ilame Dubois Labesse.

Elle attendait une dépêche. Et ce ne fut
point une dépêche qui arriva. Ce furent les
deux complices Bigot et M. Fritz. Car s'il y
avait des gens tranquilles pour cette nuit-là
c'étaient ces deux compères. la dépêche de
Langres, interceptée, leur avait appris l'ab-
sence de la seule personne qu'ils redoutassent.
Comment auraient-ils pu supposer qu'une
gardienne vigilante restât, capable de les dé-
jouer, de eur tenir tête ? Cependant , prudents
comme des fouines, ils ne se dirigeaient
qu'avec des grandes précautions vers la serre
et les hangars qu'ils pensaient pouvoir enfin
fouiller, quand Bigot fit un bond cn arrière ,
s'arrêta. Ses oreilles de chasseur, attentives
depuis son enfance à surprendre les moindres
bruits de la forêt , étaient plus subtiles que
cel es de l'officier. Il avait entendu quel que
chose, quelque ebosn de très faible , mais quel-
que chose, et quelque chose d'anormal dans
le parc, ils ne bougèrent plus et écoutèrent
mieux. Ce quelque chose, c'était le tout petit
tintement de la sonnette, du timbre de l'ap-
pareil télégraphique . Us s'en rendaient
cempte tout de suite. Et tont de suite M.
Fritz fut excessivement inquiet.

Comment, comment, est-ce que le capitaine
serait revenu sur ses pas ? Ou bien avait-il
fait venir un de ses camarades pour le rem-
placer pendant son absence, et qui allait faire
des ronde*- surveiller l'aéroplane, le visi ter?

Impossible de rien faire a'ors l Car un certain
temps lui était nécessaire pour étudier la ma-
chine, la mettre en état et s'envoler avec.

Ni lui , ni Bigot, ne pouvaient s'imaginer
que le correspondant de l'officier parti pour
Langres, était Mlle de

 ̂
Longe ville. En ram-

pant ils se rapprochèrent du pavillon. Et sans
pouvoir distinguer qui s'y trouvait , ils s'assu-
rèrent néanmoins qu'il devait s'y trouver
quel qu'un.

Il n'y avait plus qu'ê décamper pour l'ins-
tant, et à courir jusqu'à leur poste de télégra-
phie a eux, qui avait du enregistrer cette
même dépêche qu'annonçait tout à l'heure la
sonnette, afin de savoir ce qu'elle disait, à
qui on avait affaire.

Et arrivés là-baut , dans le petit bois dé la
tendue , au lieu d'une dépêche, ils en trouvè-
rent deux. Celle de l'après-midi et celle de la
nuit Comme Us savaient Je capitaine en
route, ils en profitèrent pour se montrer un
peu à la chasse et ne s'étaient plus guère
préoccupés d'aller recueillir a Jeur télégraphe
des dépêches qui n'y viendraient pas. Ils
demeurèrent babas 1

Les deux dépêches interceptées leur révé-
laient en effet que le capitaine et Mlle de
Longeville étaient les deux doigts d'une
m'me main. Lui parti , elle restait elle, aussi
dangereuse et peut-être plus dangereuse que
lui , parce que pius fine, plus inquiète ù cause
de sa responsabilité. C'était elle maintenant
qu'il s'agissait d'écarter. Et pour cela la télé-
graphie sans fil était tout indiquée. Elle s'y
laisserait prendre, ne pouvant supposer que
quelqu 'un au monde savait les secrets exis-
tant entre elle et le capitaine, surtout que ce
quelqu 'un disposât d'un appareil de télégra-
phie sans liL De son côté, Elsie ne se doutait
de rien. Elle n'avait point éventé lea allées et
venues des deux rôdeurs du parc.

Le Francbart était d'abord trop isolé de
Soulanges et trop loin de la Grange brûlée,

on s'y suffisait trop à soi-même pour que la
présence de M. Fritz y ait élé connue, ou si
elle y avait été vaguement sue comme nou-
velle locale elle avait passé inaperçue, aucun
lien n'avait paru la rattacher aux travaux do
M. Dubois Labesse. La seconde dépêche,
celle dont les deux rôdeurs avaient perçu
l'annonce, n'était qu'uu bonsoir avec prièro
de bien surveiller l'aéroplane et promesses do
nouvelles dès que possible, un télégramme uu
peu gêné. Elsie comprit parfaitement quo
Fernand à ce moment ne devait point êtro
seul , et que même peut-être il n'avait fait que
dicter à un camarade ce qu'il voulait dire.
Cela pour détruire des soupçons, nne légende
commençant à la place de ses amours avec
la belle châtelaine du parc aux essais d'aéros-

j talion militaire. Mais elle fut heureuse néan-
moins ; sous les apparences froides de la dé-

: pèche elle sentait le cœur de l'aimé. C'était
l l'essentiel Cependant rien de précis n'y était
dit sur le moment exact d une dépêche ulté-
rieure. L'officier télégraphierait-il encore
dans la matinée du mercredi avant dc pren-
dre lo train pour- Paris ou bien attendrait-il
son arrivée là-bas? Elsie ne savait pas.

Attendre une arrivée â Paris, c'élait ren-
voyer uno réception de nouvelles jusqu'au
surlendemain, car il était improbable que
Fernand put se précipiter tout de suite chez
ses camarades do la télégraphie sans fil o
leur demander l'usage de leurs appareils.
Pour plus de sûreté elle résolut de veiller
tout le temps. Et c'est bien là-dessus que
compte M. Fritz.

Pour lui le capitaine français quitterait
Langres dès lo grand matin et sera't à Paris
d assez bonne heure, en mesure de commu-
niquer avec le Fr ancbart a^anl la nuit. Il no
fallait point que Mlle de Longeville s'y trou-
vât encore à celte heure-la, ou bien alors tout
serait perdu.

(A suivre)

SOC/ÉTÉJ£
(̂SOMMATION
Ttnf ._iim».i i —i n i ¦i—.- i _-*~_l_—nn____—_l_______K______E_£__r

Articles de

Petite boulangerie
soit

Petits pains do toutes les sor-
tes courantes.

Croissants.
Pains de grahani à 5 et à 20

centimes, etc. .
Se recommandent d 'eux-même
Lo développement toujours plus

marqué de cette dernière venue
de nos branches d'activité nous
autorise k conseiller des essais,
avec la conviction qu'elles seront
satisfaites , à toutes les personnes
qui n'ont pas encore commencé.

Dépôt de ces articles , toujours
frais et très bien présentés, dans
nos magasins du faubourg de
l'Hôpital , des rues du Seyon
ct Moulins, do la Cassarde ct
du Bellevaux.

VERMOUTH
de TURIN, lr* qualité

A f"r- *A>C% Ie litre'• i ¦ ¦ ¦ ____> v*r verre compris
Le litre vide est repris k 20 cent

A_Mj a_ ia -3 _.__8-_ .l35

_̂SO_~S:T Fils
. Rue des Epancheurs, 8

_ ipsin te Cips
A NT. RU F

PLACE PDRRY

A l 'occasion des fê les  de

NOEL ET NOUVEL-AN
Reçu un grand choix

ARTICLES POUR FUMEURS
Bien assorti en

CIGARES HAVANE

fâaiRETTES ûe toutes les marques, etc.
Joli choix pour cadeaux

;. ¦ ' Se recommande.

Iiii 0.811
xA Faubourg de ' l'Hôpital 5

Beau choix de Papeteries
en tous genres et formats

Portefeuilles, Bavards, PortemonnaiBS
s—o PORTE-PSAUTIERS o—
PORTE-PLUMES à réservoir de sûreté

ne coulant pas dans la poche

CADRES et ALBIHS pour pMograpînes
&&- ALBUMS - __8

pour cartes postales et timbres-poste

Cachets à cire - Ecritoires
Bottes de couleurs,

Etuis de crayons,
Livres d'images

Joux de sociétés
et jeux divers pour enfants

BIBLES et PSAUTIERS
ÉCRITEAUX BIBLIQUES

en français et en allemand

Calendriers , Agendas , Caries île visite

FîMES ri
de dessert

Camembert en bolle
Petits Bries an détail

Roquefort véritable
Fromage de Tilsii

Servelles, Chevrolins
Vacherin des Charbonnières

Tête de Moine (Bellelay)
Petit Neuchâtel , chaque samedi

MAGASIN" PRISI
Hôpital 10

TÉLÉPHONE 3CO

Pour dames
Article hygiéni que lavable, in-

dispensable. Dépôt de broderies,
rae Pourtalès 2. c. o.

I
llne grande variété

d'excellents chocolats est produite par la fabrique de chocolat Tobler &C°,S.A.
à Berne : Chocolat au lait, chocolat fin marque «Berna» , chocolat à la noisette,
etc., etc., sans parler des qualités courantes, toujours bonnes et bien fabriquées.

I 

Demandez partout et en toute confiance les

GhOGOlatS Tobler de Berne
B .i -*

MAŒASIN de MODES
raie de l'Hôpital 2

La liquidation continue avec un rabais de 30 ei
50 °/o sur les prix de revient.

Office des faillites.

Chien h garde
beau Saint-Bernard , race pure , .8
mois, à ve.ndre. Neuchâtel, fau-
bourg de l'Hôpital 47.

Un violon
bien .onservé est à vendre à un
prix avantageux , chez Ls Ilamseyer,
Ecluse 36.

i ir̂ Jr "" GROS " DéTAIL <_=! ÉLj  ̂I

| Neuchâtel - Rue de U Hôpital -18 - Neuchâtel
ï Maison la plus importante de la Suisse française
_
1 . ¦ S&&. 

I Immense assortiment Sans tous les genres
I " X . .. . 

; - de ' ¦• ' ¦ ¦' AA-AX -

CHAU S SURES
3 depuis l'article ordinaire au plus soigné

1 WmW- PRIX ET CHOIX COMME NULLE PART -f*S

1 Faisant tous mes achats directement en fabrique ; et ayant, outre mes
| magasins de la ville, de nombreux dépôts dans la Suisse française, je dois

acheter des quantités considérables; oe qui me permet d'obtenir des con-
I ditions tout à fait spéciales, et, vendre tous les articles en magasin à des
i prix excessivement

I i BOW MARCHÉ
| .¦ . .. . __¦!" Au comptant 5 °/0. d'escompte ;~ __S

S CBÈMES, LUSTEES,„iroUITS5 GRAISSES, . LACETS, SEMELLES, etc.

k GAOUTGHOÏÏCS RUSSES, AMÉRICAINS, ANGLAIS, SUÉDOIS, etc, etc. A
F» le plus grand choix JF§
i II TÉLÉPHONE 635 Se recommande, TL FAUCQNNET-NICOUB Jï I

II ^ _l&_ j__i. Pendant le mois dc décembre , chaque acheteu r reçoit m» calendrier ponr 1911 m-̂  4ÊÊÊ  ̂Jf



Guérison dc la jeune Wingens
atteinte de TliSERCOLOSS PULMONAIRE

par le traitement à base d'Elixir Dupeyroux
La jeune llcuco W1NGI.NS , que .n-pri-ciilc lu pbultigravunt ci contre,

f . : .• • • ":»>: _>x< . _ •:: . .  .À. ___ •: cst "<'° le 3i ilêcciubro is,o5 et Imbito
* s5 : x N _ * chez ses p.irenls 114, i teni ie  .Michèle»,

-¦ , î  .**_«. ' S l'i't-Dueii (beuic). Le 10 janvier  1910,s ¦ r**'. "•**.. *"* -\ lit su . lo  il une i'Oii(,'i ol < - contruclee
~ _fi>"!tÉ__8c&»___ • * <& ''"' coiniiiciiceiiieiil tl 11 même mois , el l e

gr S__jjw8_. ' r"1 l"',s<! l' '"'e «punie eoi|Ueliiclioïil e
•̂w ĝsSF  ̂ '̂ _i cl «' .il-clora 1I11 sinij,'. Sa inero la pré-

¦ : „_ï_ _____ _ ?_  sentr .  à m a  cunsi i i ia l io i i  le irr mars i^ io;

: _S^^^^^IP'^_^^^___| leuse eu foyers épura dans les deux
* aS&i&skSt^ <*¦" ^̂  ̂

Jw3_l 
poumons . I.'eu l au t  i i .n l t i c s  amaigrie ,

^ _1_ 1 ______ *%£" ——«r 
¦ 1res alVail i l ic  cl ava i t  j i is i iu 'inlix grandes

•¦ —_H " Hs_Sls?P*. . _ _ S t _— ï qu in t e s  de t o u x  par nuit .  Apres qu- i _ _ _

:: _ ___^_S^^^^;_^w^^wj- :::>::: joui  .s î le  mon Ira ; lement â Ua9C
:>W^̂^̂^ m̂ ^̂ ^̂  d

'ELIXIR 
DUPEYROUX, l'enfant

::̂ ^̂ g f̂eSt»S  ̂ MIW\ aha i l  déjà mieux , el , le i_ avril i;>io ,
.S*̂  clic clail  guérie. Ses parents m'oitt

"— —" ¦ permis de publier son cas dans le. but
d'élre utiles à leurs semblables. Docteur Eugène 1)1) 1 __ YKU _X ,

G, square dc .Messine, Paris.
P.-S. — Traitement nouveau des Tuberculoses pulmonaire, gangl ion,

naire. articulaire , laryngée , cutanée et osseuse, Mrouchiles chroniques .
Asthme, Emp hysèmes, Catarrhes, Glandes suppurees ou non , Arthrites ,
Tumeurs blancne . Suppurations, Plaies de mauvaise nature , Mal de
Poil, Laryngites , Extinctions de voix , Pharyngites, Lupus, It liumatismcs
tuberculeux. — Consultations gratuites t ous les jours, menu; le dimanche,
lo matin de S b. i/a à 10 h. i/ afi l  le soir de 1 heure à 3 heures, excepte
les jeudis ct les jours de fète, dans mou cabinet du 5, square de Messine,
Paris. — Consultations gratuites par correspondance. — Brochures et
questionnaire envoyés gratis et franco à toule personne qui m'en fait
la demande. — Dépôt des produits du D' Dupey.-oux, chez MM. Cartier
et Jonn, ia, rue du Marche, à Genève.

Moteurs ©ente

.f._-̂ llillill lli
7 -t-v-4-r"*—«>-^-V _

h G:az, à Benzine, à Pétrole, etc.
Derniers modèles, avec avantages inconnus jusqu 'alors

MOTEURS _ Util LOURDE DEUTZ
Frais de combustible moins élevés qu'avec n'importe

quel autre moteur K 342 Z

GÂSMOTOREN-FÂBRIK «DEUTZ» A.-G.
ZURICH

(Ds la « Semaine littéraire»)

Le hasard d'une promenade m'a conduit , il
y a quel ques j ours, à Du pas Hill . On appelle
ainsi un immense terrain situé aux environs
de iavi!!e que j'hab.te et dont on a faitnnlieu
de récréation pour le popu aire. C'est une pe-
louse on , si vous voulez , une prairie en pente
douce , ombragt . par quel ques grands arbies ,
et contourn e [.ar un large sentier asphalté.
L'on y voit circuler les petites maids qui ,
d une main , poussent paresseusement un baby
endormi dans sa voiture , tandis que, de l'au-
tre, elles tournent les pages d'un roman. Sur
des bancs, très primitifs, des vieux ruminent
ou sommeillent , le menton sur leur canne. La
pelouse est abandonnée à tous les sj ^orts en-
fantins et l'herbe , pelée par places, accuse le
piétinement acharné des j oueurs de football.
J'aime cet endroit; j'y vais souvent avec mon
chien. La vie y coule plus lente. On s'y repose,
on y fait trêve à l'implacable et douloureuse
activité des grandes villes anglaises où chaque
passant semble inquiet dc manquer un train.

L'autre j our, Dup: as Hill était plus peuplé
qu 'à l'ordinaire. D'une foule a__ez nombreuse
et divisée en trois groupes, sortaient des cris
aigus.

— Qu 'est cela? dis-je à mon compagnon.
On dirait des femmes qu 'on égorgé.

Nous nous approchâmes et nous vîmes que
c'était un meeting de suffragettes. Je m'arrê-
tai près du groupe le moins compact et j'en-
tendis deux discours. La première oratrice (il
faut bien créer des mots nouveaux pour des
mœurs nouvelles) parlait en se hâtant et en
forçant sa voix pour dominer le brouhaha , les
appe s d'enfants, les aboiements des chiens,
toute la rumeur populaire du samedi répan-
due dans l'air autour d'elle. C'était sa parole
que j'avais prise pour des cris. EUe expliquait
à ses auditeurs le * Conciliation bill » qui don-
nera ù un million de veuves et de vieilles filles
le droit de suffrage, si le grand arbitre de la
situation, M. Lloyd George, veut bien permet-
tre à co bill dc passer. Elle raisonnait juste ,
mais elle avait l'air de réciter une leçon sur
Je ton monotone des écoliers. Menaces, dia-
lectique, ironie, tout fut dit dans la même
note ; rien ne fut  détaché par l'intonation ou
par l'accent, encore moins par le geste. Voici
quelle fut  sa péroraison : « Quand vos filles ou
vos peliles-Ql.es vous demanderont ce que
vous avez fait dans cette grande lutte pour
servir la cause de vos sœurs et la vôtre, quelle
aide vous avez prêtée aux champ ions de
l'émancipation féminine, vous n 'aurez rien à
répondre , à moins que vous ne disiez : « Oh!
ces femmcs-l- n 'étaient pas des femmes comme
il faut , a they -were not a nice set of women 1»

Snr ce sarcasme final, elle descendit du
banc qui lui avait servi dc tribune. Il n'y eut
ni approbation , ni protestation , pas même un
sourire sur les figures plates et stolides des
assistants. Une autre femme prit alors la pa-
role. Celle-là avait une belle voix , grave et
profonde , dont elle eût pu tirer bon parti si
elle avait possédé quelque notion des procédés
élémentaires de l'art oratoire ou , plus simp'.-
ment, si elle avait ou quelque chose à dire. Je
me garde bien , cela va sans dire, de juger de
l'éloquence féminine d'après ces deux dames
qui sont , probablement , à leurs débuts et qui
ne paraissent pas destinées à obten ;r de bril-
lants succès dans ce genre. J'ai entendu beau-
coup de femmes parler en public et quelques-
unes d'entre elles parlaient fort bien. Il m'est,
d'ailleurs , absolument impossible de découvrir
pour quelle raison le don dc la parole serait
le privilège exclusif dc l'homme. Je ne vois
d'obstacle naturel que dans la nature de leur
organe qui, élevé à un certain diapason , de-
vient criard ct pénibl. t_ entendret Quant à
une prétendue infériorité intellectuelle , qui
empêcherait la femme d'enchaîner ses idées
et de les conduire vers une conclusion logique,
je n'y crois point, ot si j'ai un reproche à
adresser à ces orateurs en ju pon qui réclament
l'égalité des sexes, ce serait , plutôt , de ne pas
faire , dans leurs discours, la place aussi large
que le font les liommes à la rhétori que de
l'émotion. On dirait qu 'elles se plaisent ù dés-
appointer leurs auditeurs , qui attendent des
invectives ou des plaintes , en ne leur offrant
rien que des arguments ou des fa its. Celle qui
est le plus écoutée est la plussôvère logicienne
de toutes. On devine que j e veux parler de
M" PankhuraL M" J-auJ-burst est uue grande

force sans être un grand talent . Elle n 'entraîne
pas, elle commande. Sa puissance vient du
dedans : c'est la puissance de la conviction , de
la volonté , de l'idée fixe et , quand l'idée fixe
est une idée juste , celui ou celle qui en est
possédé devient irrésistible. Là est le secret
des succès de M" Pankhurst qui fait, en ce
moment , une tournée triomphale en Irlande ,
pendant que ses auxiliaires et ses amies par-
courent l'Angleterre du nord au sud et de l'est
à l'ouest, en prêchant partout leur Evangile
et en stimulant l'apathie féminine. On se sou-
viendra de cette campagne d'automne qui
précède de quelques mois, selon toute appa-
rence, et, peut-être, de quelques semaines,
seulement , le succès final , c'est-à-dire la capi-
tulation de l'homme devant les revendications
de la femme. Puisque les choses devaient en
venir la , pourquoi ne pas commencer par où
l'on se prépaie à finir? Pourquoi , s'il fallait
céder, ne pas céder plus tôt et de meilleure
grâce? Je suis obligé de dire que le parti mas-
eu in ne s'est pas couvert de gloire dans cette
affaire. Voilà plus de trente ans que la ques-
tion est posée et deux générations se sont
succède a la garde des remparts derrière
lesquels l'homme abrite son monopole. Par
quelles pitoyables raisons ce monopole a-t-i *
été défendu ! La femme, disait-on , était igno-
rante, incapable d'un effort intellectuel suivi
parce que son cerveau pèse moins que celui
du mâle ; elle est, par essence, une i .action-
naire , une ennemie des réformes sociales, car,
en tous pays, elle est menée par les prêtres.
Et puis, elle a bien autre chose à fa ire que de
voter ; il faut qu 'elle mouche les enfants ,
qu 'elle raccommode les chaussettes de son
maitre et qu 'elle veille à son pot «dont il a
besoin», comme dit noblement ct élégamment
Chrysale.-

Même sans que les défenseurs de la femme
ouvrissent la bouche, chaque jour apportait
sa réfutation pratique à quelqu 'une de ces
sottises. Les femmes frappaient à la porte des
vieillesuniversitésqui s'entr 'ouvraient devant
elles. On leur 'refusait"le parchemin des bien-
heureux di plômes ; mais on leur permettait de
prouver qu 'elles les méritaient. N'était-ce pas
suffisant pour démontrer que leur cerveau ,
l our être moi ns pesant, n'est pas plus mau-
vais que le nôtre ? Plusieurs Etats de l'Union
américaine risquaient, l'un après l'autre ,
l'expérience de l'électoral féminin et cette
expérience, jugée si dangereuse, réussissait
parfaitement. La Nouvelle-Zélande introdui-
sait les femmes dans son Parlement: ce qui
ne l'empêchait pas de marcher à l'avant-garde
des réformes sociales qu 'on disait incompati-
bles avec l'esprit féminin. Ainsi tombaient
toutes les objections élevées par le parti mas-
culin. Les plus intelligents d'entre eux n 'en
ont jamais cru un mot , soyez-en persuadés ;
ils voulaient, tout simplement, retarder
l'heure où il faudrait partager avec les femmes
le gouvernement do cette planète. Ils résis-
ta'.nt comme les voyageurs, déjà installés
dans un wagon , e.np.oient tous les moyens,
honnêtes ou non , pour empêcher l'entrée d'un
nouvea u venu qui s'introduit , après minuit ,
dans un compartiment à moitié plein.

Dans ces cas-là, vous l'avez peut-être
remarqué, c'est le dernier installé qui se
montre le plus imp itoyable envers les arri-
vants Il eh a élé de même en politi que. L'ou-
vrier , entré après les autres dans la vie poli-
tique, est d'avis de fermer la porte derrière
lui et si, par décence, ses représentants dans
le Parlement sont obligés de tenir un autre
langage, je puis vous assurer que le travail-
leur ordinaire est hostile aux revendications
féminines. Si j'avais douté de cette hostilité,
ede m 'eût été surabondamment prouvée par
les inscriptions obscènes et ordurières dont les
trottoirs de Croydon avaient été salis, le ma-
tin du meeting auquel j'ai assisté, par des
mains qui , bien certainement , n 'appartenaient
pas à des gentlemen. Mais il y a plus de
quinze ans, cette hostilité m'avait été signalée
et expliquée par une femme très remarquable
qui était alors une des directrices du mouve-
ment féminin : « L'ouvrier , m'avait-elle dit,
est l'ennemi de l'ouvrière parce qu 'elle lui
fait concurrence sur le marché du travail et
une concurrence heureuse. Elle a moins de
besoins si elle a moins de forces. Ello fait les
trois quarts du même travail à moitié prix.
Depuis que l'ouvrier est devenu uno puissance
électorale dont il faut mendier ou acheter
l'appui , le Parlement a passé diverses mesu-
res pour restreindra, .inau cour supprimer

entièrement Je travail à la p if-cc et lo travail
à domicile , c'est-à-dire le travail de beaucoup
d'ouvrières qui essaient de gagner leur vie
tout en surveillant leurs enfants et leur mé-
nage. Ce sont des lois hypocrites ; e les met-
tent en avant l'hygiène et la philanthropie
pour ôter le pain de 'a bouche à des mères do
famille ou pour les jeter dans des ateliers qui
sont peut-être plus sains pour le corps quo
leur home, mais infiniment moins sains pour
l'âme 1»

Voilà , précisément , ce quo disent les fem-
mes auj ourd'hui , et elles ajout ent: «Est-il pos-
sible que toutes les questions relatives à l'or-
ganisation du travail féminin soient réglées
par les hommes sans que nous soyons consul-
tées ? Les puritains ont repris l'ascendant
dans les deux derniers Par ements et leur
espri t s'affirme par toutes sortes de petites
lois, minutieusement oppressives, qui préten-
dent régler la vie domestique dans ses moin-
dres détails. Hé bien , si l'on a le désir sincère
de ne pas aller dans cette voie au delà dc ce
qui est raisonnable et juste, le premier devoir
du législateur n'est-il pas d'accep ter, de solli-
citer le concours, la co 'laboration de la femme,
seule vraiment compétente cn ce qui touche
les choses du foyer?»

Pour donner ses raisons, pour plaider sa
cause, la I courte a été amen de à se faire jour-
naliste, puis orateur. Je l'ai suivie avec quel-
que inquiétude dans cette transformation. Jo
n 'aimerais pas, j'en conv ens, à voi r ma
femme ou ma fille monter sur une plateforme
et haranguer le peuple. Mais est-ce l'effet
d'une opposition convaincue et raisonnée ? ou
n 'est-ce, simplement , qu 'une ré pugnance ins-
tinctive , née de vieilles habitudes qui ne
peuvent plus être dérac nées. Je me fais aveo
peine à la femme de tribune, de même que j o
m'accoutume difficilement à l'idée d'uno
Humanité volant, en a éroplane, à ses courses
du matin et à ses plaisir du soir. Mais il y a
une chose dont j e suis certain: c'est que la
femme-pugiliste, qui se rue contre les police-
men , fait du tapage dans une cour de justi i-eet
casse les carreaux des ministres, est une per-
sonne parfaitement anti pathi que et — j 'oserai
aller jusque là — légèrement dégradée.

C'est pourquoi j'en veux aux Anglais d'avoir,
en quelque sorte, obligé les femme i cle leur
pays à employer de tels moyens. Oui , c'est à
eux que j'en veux de ces indécentes émeutes
auxquelles nous avons assisté avec tant do
tristesse et de dégoût. C'est eux que j'en fais
responsables et ce qui prouve que j' ai raison ,
c'est qu 'après avoir impitoyab' ement lermé
l'oreille aux plaintes les mieux fondées et aux
arguments les plus sérieux, ils se montrent
traita blés, pour la première fois, devant dea
manifestations violentes : non qu 'ils aient
peur , j'imagine, d'une révolution en j uj  ons,
mais parce que ce qu 'ils admirent avant tout,
c'est la force brutale. Modifiant légèrement à
son usage la phrase célèbre, l'Angl ais en a tiré
cel'e-ci , qui est un peu moins noble et un peu
moins stoïque : « Frappe, et j e t 'écoute ! »

Donc, une maj orité, mi-partie de conserva-
teurs et de radicaux , a voté en seconde .ecture,
au cours de la session dern ère , le «Concil ia*
lion bill» qui conférait l'électoral politique à un
million de femmes, environ. Qu 'a-t-il manqué
à ce bill pour franchir sa dernière étape ct
s'insérer dans le «Statutc-Rook» ? Une cho?o
indispensable : l'assentiment du tout-puissant
Lloyd George. Pourtant , il prétend être l'ami
des femmes ; il lui tarde de les voir investies
des droits civi ques, à une condition , cepen-
dant: c'est que l'entrée de la femme dans la
politique profitera aux radicaux.

L'intérêt du parti , d'abord ; la j ustice vien*
dra ensuite, si elle peut et comme elle pourra.
Le bill , suivant M. Lloyd George, n'est pas
assez large, pas assez démocratique. Il fait un
million d'électrices et l'homme de la révolu-
tion fiscale en voudrait six ou sept millions.
Il se méfie de ce million de veuves et de
vieilles filles qui marchent à l'avant-garde do
l'armée féminine. Si elles allaient voler
tory ? Si elles faisaient mauvaise mine aux
budgets socialistes? Vous devinez le combat
qui se livre dans cette belle âme.

Les femmes, de leur côté, sont à la hauteur
de la situation. Je ne les ai jamais vues si
sages. Non seulement elles apprennent à
parler , mais — science plus difficile, triomphe
plus rare ! — elles apprennent à se taire. Elle ,
sont unanimes à réclamer le vote, mais ne
disent pas un mot de ce qu 'elles en feront.
Probablement , elles ne le savent pas c lés-
racines. Augustin FILON.

Eloquence féminine
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Choix considérable dans tous les genres et dans tous les prix.
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1 LES GRANDS MAGASINS |

I rue du Seyon , 7 - NEUCHATEL ¦ 7, rue du Seyon 1
offrent à Neuehfttel le pîus grand assortiment pour tout ce qui concerne

1 pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 1
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"GRANDE 
¦ 
LIQUIDATION

pour cause de départ

Magasin DEMAGiSTft f, rue St-Maurice
Sous l'Hôtel du Lac — Vis-à-vis du Caf é du Concert

Beau chois d'articles pour cadeaus
BIJOUTERIE fantaisie or, argent, doublé titre fixe

MAROQUINERIE
Cannes et Parapluies, modèles riches dans tons les prix

BEAU CHOIX D'ARTICLES POUR FU- 1EURS :
Cigares , cigarettes de toutes provenances ; caissons do cigares 10, 25,

50 ct 100 pièces , bonnes marques , do 1 fr. _ "25 fr. lo caisson. —
Pi pes écume ot bois , porte-cigares et cigarettes écume, ambre ,
corne , bois. Etuis argent, al paga, métal et cuir.

COLS -:- GANTS -:- CRAVATES
PAPETERIE - CARTE. POSTALES et à JGCER

Tous ces articles avec un GRAND RABAIS — PROFITEZ
Mme. DEMA GIS TRI

Nous avisons notre honorable clientèle et lo public
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précédentes, pendant les fêtes de j SToël et ]_Touvol-An,
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n'existe aucune eau cap illaire ayant un si

grand succès comme la véritable
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de Ch. Zimmermann, Coii-tance-Enim-S-iofen.
Cotte eau préparée selon le précepte du !>' Askiusons,

analysée par l'autorité sanitaire, est une des meilleures essences
des temns moilernes ; ello nettoie le enir chevelu, fait disparaître
les pellicules, arrête la chute des cheveux et les empêcho do
blanchir et en même temps fortifi e le cuir chevelu et les nerfs
crâniens. Tolite personne ayant peu dc cheveux ou les perdant , doit
essayer ce produit et sera surprise de ses effets surprenants. (Seu-
lement véritabl e avec le nom du fabrican t Ch. Zimmermann.)  — Fla-
cons de 3 fr., chez : Maisons Hediger & Bertram , parfumerie , place
du Port , L" Zorn-Hirt , salon de coiffure pour dames , rue du Concert C,
et Sœurs Oœbel . salon de coiffure pour dames , rue des Terreaux 7.
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; Grands Vins de Bourgogne
BOUCHARD AÎNÉ & FIL S

" Maison f ondée en 1750 
î? Propriétaires de Vignobles

I à Beaune (c.te d or)

| Grands Vins de la Gironde
\ MÂHLER-BESSE & C", à Bordeaux
f  Prière de demander les prix-courants pour vins en fûts et
| en bouteilles de ces deux maisons do 1er ordre k

\ l'Agent général : Ch* PERUIEU, à si-Biaise
k qui fera parvenir gratis et franco échantillons
a de tous les vins choisis.
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Un prince hérétique

Da «Journal de Genève»:
Le prince Max de Saxe est né à Dresde le

17 novembre 1870, tandis que son père, le fu-
tur roi Georges, suivait la campagne de Fran-
ce. Il fit avec zèle des études de droit à Leip-
zig. Un temps, il fut officier, puis tout d'un
coup, à la consternation de son oncle le roi
Albert et de tous les Wettin , il renonça à l'é-
clat des cours et aux joies du monde pour
obéir aune vocation ecclésiastique invincible.
El fit son noviciat à Eichstatt, en Bavière, et
fut ordonné prêtre le 26 juillet 1896.

C'était une grosse gêne pour les Wettin ;
elle accusait mieux encore le contraste de cette
dynastie, devenue j adis catholique afin de lé-
guer sur Ja Pologne et dont les sujets saxons
d'auj ourd'hui sont presque tous protestants.
Aussi l'auguste prêtre prit-il le chemin de l'é-
tranger . II est éloquent et polyglotte. Il prêcha
à Londres, à Nuremberg ; en italien au pèleri-
nage de PJauen ; en français, à Ja cathédrale
d a Sacré-Cœur de Montmartre, partout avec
un très grand succès qu 'il ne devait pas seule-
ment à sa qualité de prince royal.

Le pape Léon XIII l'avait en Jiaute estime.
Il voulut le faire évêque de Strasbourg, mais
le gouvernement impérial préféra un prêtre
rhénan , le Dr Fritzen , qui avait été précep-
teur de l'abbé Max de Saxe, dont la candida-
ture fut écartée...

C'est peu après que le prince devint profes-
seur de droit canon et do liturgie à l'Univer-
sité catholique de Fribourg, où on était una-
nime à rendre hommage à son zèle et ù sa
science.

II s'était fait entre autres une spécialité en
étudiant lo grand schisme, entre les églises
d'Orient et d'Occident. Il en avait longuement
et patiemment approfondi les causes. Il fut en
Grèce, à Constantinople, dans les Balkans,
pour s'entretenir avec les métropolites du rite
orthodoxe et ses princi paux théologiens. Et
peu à peu s'est précisé en lui le rêve de re-
joindr e les deux tronçons de la catholi-
cité. Il chercha le pont par où le fossé pour-
rait être franchi. Ses recherches l'avaient
amené à l'idée que des fautes graves avaient
été commises par Rome à l'heure de la dislo-
cation, que les divergences dogmatiques é-
taient, eu somme, superficielles , que par des
concessions dans l'ordre purement ecclésias-
tique, il n'était point impossible de s'entendre.
Et c'est Je résultat de sa patiente et sincère
étude personnelle de théologie et d'histoire,
qu 'il vient de publier dans une revue religieu-
se, «Rome et Orient... »

Le scandale a été énorme. Le professeur de
Fribourg avait risqué un blâme contre les pa-
pes Nicolas I . Léon IX et Innocent m. Il
montrait même que j adis, dans Ja grande que-
relle, Rome avait , pour imposer silence à ses
contradicteurs, falsifié des textes des pères et
des conciles. 11 reprochait à la politique ac-
tuelle du Vatican de poursuivre l'assujettisse-
ment des Orientaux , et-conseillait une autre
méthode, même certaines concessions sur les
dogmes, méconnus par l'Eglise orthodoxe, de
l'Immaculée Conception et de l'infaillibilité du
pape,

C'étaient là des hardiesses comparables à
celles dés exégètes modernistes. A l'heure ou
Pie X exige de tout le clergé un serme.nfr so-
lennel contre ces hérésies, il ne pouvait en to-
lérer de telles sous la plume d'un prêtre, fût-il
prince. «Rome et Orient» a été mis à l'index
et Max de Saxe, sommé dese rétracter. Ils'est
soumis. Il croira désormais que les papes de
j adis n'ont , commis aucune .erreur, que les
textes qu 'il avait . reconnus falsifiés sont au-
thentiques et que le clergé grec-orthodoxe doit,
préalablement à toute autre démarche, accep-
ter l'Immaculée Conception et l'infaillibilité
pontifical e. Moyennant quoi, les foudres de l'E-
glise ne s'abattront point sur sa tête.

ETRANGER
Est-ce possible? — Il semblait que

dans le procès contre le pasteur Breithaupt ,
directeur cle la maison de correction de
Mietchin , près Berlin , rien ne put dépasser
en férocité et en cruauté tout ce qui s'est
produit jusqu'ici. Cependant , la «Morgen
Post» nous donne le récit suivant:

Le j eune Maute , un des pupilles confiés au
pasteur , avait été attaché à un arbre. Le pre-
mier coup de fouet qui fut donné au malheu-
reux le frappa en plein visage. Le sang se
mit à couler sur le torse dénudé du mart yr.
Les bourreaux lui labouraient la poitrine à
coups de lanières. La soeur Olga, qui était
présente, dit alors :

— Frappez de l'autre côto, maintenant.
Et le pasteur aj outa :
— Tapez dessus j usqu 'à ce que les forces

vous manquent.
Maute reçut alors des coups sur la tête et

sur le dos. Quatre hommes le frappaient â
coups de fouet ct de matraque en caoutchouc.
L'enfant s'évanouit On le détacha alors de

l'arbre , puis on lui versa un seau d'eau froide
sur la tète. Enûn , on l'assit sur un tabouret .

Le témoin Iliemschneider , un des gardiens,
l'avait relevé , les larmes aux yeux. Cepen-
dant que Maute était à terre , Engeis, un des
bourreaux , avait mis le pied sur la poitrin e
de sa victime en criant:

— Ce chien , je le tuerai I
Lorsque le pauvre enfant , touj ours assis

sur le tabouret , eut reçu encore des coups de
fouet , et comme tout son corps n 'était qu 'une
plaie , le pasteur commanda:

— Maintenant , frappez sur la plante des
pieds.

Lorsque le supplice fut terminé , on en-
ferma Maute dans la cave , où il resta pendant
dix jours sans lit  et sans même une couver-
ture.

Nourriture dangereuse. — A Fri-
bourg en Brisgau , 150 élèves du Petit sémi-
naire arclii-épiscopal sont tombés malades. Il

résulte de l'enquête que la maladie a été pro-
voquée par l'absorption de fromage à pâte
molle mélangé à d'autres substances.

Une grève mouvementée. — La
grève des employés de tramways de Winipeg
- .Canada) devient inquiétante. La foule a atta-
qué les voitures qui circulaient encore. Des
coups de feu ont été tirés et la police a dû
être mobilisée.

La puissance de l'habitude . —
C'est un gentil petit royaume où le roi con-
naît tous ses sujets par leur nom. Il échange
avec eux, au oours de ses promenades, des
saluts familiers. Seulement, ces braves gens
persistent à l'appeler «prince », tant l'habitude
en était prise quand la principauté de Monté-
négro devint royaume.

Patriarcal et humoristique à la fois, le roi
Nicolas a pris un arrêté en vertu duquel toute
personne qui ne lui donnera pas son titre de
roi sera mise à l'amende de cinq couronnes
au bénéfice des pauvres. Et le voilà bien
puni , car il ne peut s'habituer à parler à la
reine autrement qu 'en l'appelant «princesse»
(leur mariage date de 1867), et c'est lui. pres-
que lui seul, qui alimente la caisse de charité.

Apres dix-huit siècles. — On marn-
de' de Naples à la . «Tribuna» qu'au .cours des
fouilles exécutées à Pompeï , on a retrouvé le
cadavre pétrifié d'une femme portant des bi-
j oux d'une très grande valeur, bracelets, col-
liers, et notamment une boucle composée de
21 perles. Ce bij ou, outre sa valeur intrinsè-
que, a Une grande valeur archéologique; c'est
un exemplaire unique.

Une nombreuse famille. — Une
veuve du nom de Castex vient de mourir à
Ploudescat (Finistère), à l'âge de-80 ans. Elle
a eu 108 enfants et petits-enfants, dont 86
sont encore vivants. Ce n 'est qu'après dix ans
de mariage qu 'elle devint mère de son pre-
mier enfant, suivi de neuf autres.

Empoisonneuse. — La femme d un
ingénieur, à Brème, a élé arrêtée sous l'incul-
pation d'avoir empoisonné sept personnes de
sa famille-- trois enfants d'un premier mariage
de son mari, son premier mari et, en 1910,
ses propres parents et son fils.

La fortune d'un humoriste. — L'ou-
verture du testament de M. Henri Silver, un
des rédacteurs du «Punch », à Londres, ré-
cemment décédé, a été une surprise pour
beaucoup de gens. Sa fortune s'élevait en effe t
à plus de 27 millions.

Assez j eune, il avait hérité d'un oncle, opu-
lent manufacturier du nor d de l'Angleterre.
A cet héritage s'ajoutèrent ceux d'un autre
oncle, puis de ses parents, de ses sœurs et de
son frère. Il vivait fort modestement et ses
charités, quoique considérables, ne permirent
j amais durant sa vie de supposer qu 'il possé-
dât une fortune pareille, la plus importante
qu 'un écrivain , et surtout un écrivain humo-
riste, ait j amais possédée.

• Mj .Sil^fe^-^.sse. des legs import ants à des
institutions de charité et environ 2,500,000'
francs à chacun denses trois amis, MM. While ,
Watson et Guillemard.

M.. Silver lègue au «Punch » tous les souve-
nirs, qu 'il possédait de ce j ournal.

L'abatage des arbres. — L ingénieur
H. Hantke; dit l'« Actualité », vient d'imagi-
ner un procédé d'àbatage des arbres qui paraît
appelé à faire une sérieuse concurrence à l'an-
tique cognée des bûcherons.

D'après la méthode Haiitke, les arbres sont
abattus par le simple frottement d'un fil
d'acier, auquel tin rapide mouvement de va-
et-vient est communiqué par un dispositif spé-
cial, actionné électriquement.

Lé fil d'acier est chauffé par le frottement
et brûle rapidement et proprement l'arbre à
abattre à la section voulue, Comme le fonc-
tionnement cle la machine produit, au lieu de
sciure, de la fumée et de la vapeur s'échap-
pant librement , le risque de voir la coupe
s'encrasser n'est pas à redouter.

L'abatage peut être fait immédiatement au-
dessus dn sol et même da.is les parties sou-
terraines, à l'origine des racines. Un seul
ouvrier peut abattre rapidement et sans dan-
ger les troncs les plus gros.

Tout Berlin su.it en ce moment avec.passion
l'histoire d'un crime étrange et mystérieux
qui rappelle par plus d'un point la fantasti que
affaire de la rue Morgue d'Edgar Foe.

Au numéro 1 de la Blumenstrasse, à Ber-
lin, vivait dans un appartement luxueuse-
ment meublé, situé au quatrièm e étage, une
dame âgée de soixante-dix ans, Mme Hoff-
mann. C'était une veuve très riche ; elle habi-
tait seule à celte adresse depuis trois ans.
Elle était extrêmement méfiante et ne laissait
entrer les visiteurs qu 'après bien des difficul-
tés. Plus d'une fois elle pria les employés du
gaz de revenir au moment où sa femme de
ménage élait là. Cependant elle avait beau-
coup de relations et sortait beaucoup : elle
était assez excentrique , mais très gaie.

Le 7 décembre , ses voisins enten dirent du
bruit chez elle , des appels, des cris desespé-
rés ; ils distinguèrent les mots : «Non! je ne
veux pas mourir encore X On s'empressa , la
femme du concierge alla chercher deux agents
de police et tout ce monde s'en vint  frapper
à la porte de Mme Hoffmann.

Pendant ce temps , u tait  devenu silen-
cieux dans rapparteme u i. « 'est en vain qu 'on
frappa , qu 'on sonna , qu 'on appela: personne
ne répondit. L'agent Je police fit venir un
serrurier qui força la serrure. Au moment où
la concierge , l'agent et les voisins pénétraient
dans l'antichambre , ils entendir ent qu 'on
formait à clef la porte du salon. La femme du
portier al!a y frapper , et elle demanda à Mme
Hoffmann de lui ouvrir. Celle-ci répondit à
travers la porte : <Non , non , c'est inutile , j'ai
été malade , mais maintenant je vais bien ».
L'agent de police insista. La voix de Mme

Hoffmann répondit: «Non , j e n'ouvrirai pas,
quand même il y aurait dix sergents de ville
ici»; ¦ 

;,
: '" " A\

Tout cela parut trop étrange' p.iir qu'on
n'aille pas plus loin. Lé serrurier fût requis
d'ouvrir aussi cette porte. Lorsqu'on pénétra
dans le salon, il était vide, une porto condui-
sant à la cuisine était fermée à clef. On la fit
sauter : la cuisine était vide aussi. Il ne restait
qu'une explication possible : c'est que Mme
Hoffmann , irritée, était sortie par la porte de
l'escalier de service donnant dans la cuisine.
On ne remarquait rien d'anormal dans l'ap-
partement. La femme du portier était absolu-
ment sûre d'avoir reconnu Ja voix de Mme
Hoffmann, qui était un peu criarde, et sa ma-
nière saccadée de parler. Tout le monde se
retira.

Quelques heures après, la concierge était
appelée au téléphone dans un magasin voisin.
Elle entendit une voix d'homme qui lui di-
sait: «Madame Hoffmann est chez moi. Elle
est très énervée et ne veut pas retourner chez
elle. Elle enverra prendre du linge et des ha-
bits par une bonne» . La concierge demanda
cjuii làFparlait, on lui répondit : «Gela ae; vous
regarde pas».: . - . _ , >; ;: ? . v

PéKïohne ne vint cependant; quelques
jours' après, une nièce de Mme Hoffmann se
présenta pour voir sa tante. Le récit de ce
qui s'était passé l'inquiéta et elle fit venir le
comù-îssaire de police, pour faire Une fiou^
veUe pèrq-isitiôn, On parcouru t toutes les1
pièces, on retrouva tout dans le même état,
et on allait se retirer, quan d un agent eut
l'idée de tirer le dessus du lit qui était pour-
tant bien tiré. On aperçut alors, dissimulé
sous les draps et les couvertures , le cadavre
de Mme Hoffmann dans un état avancé de
décomposition. Elle avait été tuée d'un coup
de revolver dans la tête.

L odeur du cadavre aurait révélé le crime
depuis longtemps si l'assassin n 'avait eu la
présence d'esprit d'ouvrir les deux fenêtres
toutes grandes, tout en fermant les grands ri*
deaux. La pièce était dans l'obscurité et ce-
pendant l'odeur s'échappait. Tout était dans
an ordre parfait, la police n 'avait pas eu
l'idée de regarder dans le lit à la première
visite.

Il faut donc admettre que c'est l'assassin
qui a répondu àla concierge le j our dû cHthe
en imitant Ta voix de Mme Hoffmann,: Il s'est
retiré de pièce en pièce et est sorti parTesca-
Jief de ŝ çy iee. Or, Importe en bas de cet.g^-
caïier était ' gardée par ûn secoùcîâg-tiit 'de
police. Mais, lorsque la visite fut terminée,
on: l'appela et il partit sans rien avoir vu:
c'est le moment qu 'a dû choisir l'assassin
poj __ s'en aller.

Personne ne l'a vu entrer, personne ne Ta
vu sortir. Il a eu l'audace de téléphoner à la
concierge pour la tranquilliser : personne'ne
saittd'où. On n 'a aucun indice, aucune piste:
rien. . '¦'¦., -:

Jusqu'à présent , les recherches de la police
onjtj .té infructueuses.

' i'i. 
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UN CRIME MYSTERIEUX

Lettre de Paris
La réintégration des cheminots

21. déoembre .l910.
La journée d'hier a été assez importante à

la Chambre des députés quant à la question
qu 'on y traitait. Il s'agissait de là réin'tégra-
tiqà. des cheminots — plus de trois mille —
révoqués lors des dernières grèves des che-
mins de fer. Le président du Conseil a de
nouveau été le triomphateur de la journé e.
Oij parlait beaucoup de la rentrée de M. Ber-
teaux, ancien ministre dc la guerre, ennemi
déclaré de M. Briand. Mais cette rentrée a été
plutôt piteuse et lamentable. M. Briand a dé-
claré qu 'il se maintenait opiniâtrement sur Je
terrain solide où il s'était placé. , es le lend . <
main de la grève ; tout do suite, à entendre
ces paroles, les partisans sincères dé l'ordre
social, et ils sont encore nombreux , Dieu
merci, se sont groupés autour de lui.

Le débat fut en somme assez terne ; d'abord
M. Brousse demande à la Chambre d'aj ourner
tout débat sur la réintégration des cheminots
«jusqu 'au j our où les services seront norma-
lement rétablis sur tous les réseaux ». M.
Colly, cet ancien cheminot que la greviculture
a mené au Palais-Bourbon, combat celte pro-
position. B. parait que les cheminots se sont
rend u compte que les sabotages quotidiens
et la grève perlée ont eu pour résultat — au-
quel ils ne s'attendaient pas, les naïfs ! — de
leur aliéner l'es sympathies du public. Ef M.
Côlly qui , au mois de novembré . montait à la
tribune pour inj urier le gouvernement et le
sommer de réintégrer tous les cheminots sous
peine de voir se répéter chaque jour le sabo-
tage des aiguilles et des disques, M. Colîy
s'est radouci singulièrement, n était hier tout
innocence ; il a nié les sabotages, il a nié la
grève dont il se glorifiait if n 'y a" pas long-
temps. Les loups d'hier sont devenus des
agneaux et M. Colly termine en disant : « Je
fais appel à votre cœur; les petits cheminots
n'auront pas de j ouets celle année dans .leurs
sabots de Noël : mettez-y la réintégration de
leur père!»

Après " lui , M. Berteaux est monté à la tri-
bune; il risque une attaque directe contre le
gouvernement , mais la Chambre lui montre
par ses murmures , qu 'elle n 'est pas disposée
à rouvrir une fois encore un débat qu 'elle
avait sanctionné par l'approbation des actes
du gouvernement. Aussitôt , M. Berteaux
battit en retraite après avoir lancé quelques
traits contre M. Briand. Le président du Con-
seil répondit en rappelant les déclarations
qu 'il avait faites aux applaudissements una-
nime. — ou presque — de là Chambre au
lendemain de la grève , déclaration par les-
quelles le gouverne ment s'engageait à deman-
der aux directeurs des compagnies de procé-
der à une revision minutieuse , non seulement
«les dossiers des agents punis et cela non seu-
lement dans un esprit de justice juridique ,
mais de bienveillance et d'humanité. Et il

aj oute : «Pour être gouvernement, on n 'a pas
moins sa sensibilité ; cependant il ne suffit pas
'dé «l'y -laisser entraîner».-A la fin dfè son-dis-
cours, il a posé la question de confiance, mai-
nul ne pouvait plus s'illusionner sur la façon
dont se terminerait le débat. Sept ordres du
j our étaient présentés; vous savez que Je gou-
vernement a accepté celai de M. Ra.ter et
que le passage de cet ordre du j our exprimant
la confiance a élé accepté par 354 voix contre
106.

Le gouvernement ne veut donc pas de la
"réintégration collective qui serait une-vérita-
ble amnistie. Et en somme là séance d'hier
n'aura pas servi à grand chose, si ce n'est de
permettre à M. Jaurès de faire un nouveau
discours. Je ne vous avais pas cité Jaurès
parmi les orateurs, dar Jaurès eût très hieh
pu rester muet ; il a nié les actes de sabotage
— une fois de plus — il a proclamé, que
dis-j e, il a hurlé l'innocence des cheminots
révoqués ; il a repoussé «l'arbitraire de là clé-
mence succédant à l'arbitraire de Ja répres-
sion». Il n 'a eu aucun succès, est-il besoin de
vous le dire ? Les paroles qu 'il prononce sont
des : paroles , qu 'il a déjà prononcées1 et noua
les avons déjà entendues tantde fols. Mais il
faut qu 'il parle, qu 'il parle pour ne rien dire,
cela Jui est en somme assez égal, j'imagine ;
chez lui c'est un besoin, mais pour nous, cela
devient une obsession J Mais que de verbiage,
que de paroles inutiles ou mensongères, que
de temps perdu !¦

Et les députés vont se séparer ; les vacances
de Noël et de Nouvel-an les invitentau repos,
au sommeil... ils n'ont pas eu le temps de
dormir pendant les séances, les unifiés fai-
saient trop de bruit et Jaurès criait trop fort!

M. C.

SUISSES
Chambres fédérales. — Au Conseil

national , jeudi, M. Greulich a développé une
motion relative au renchérissement de la vie,
invitant Je Conseil fédéral à examiner spécia-
lement la question de l'importation de viande
congelée d'Argentine.

M. Deucher, conseiller fédéral, accepte la
motion et il espère pouvoir présenter un
rapport dans la session de mars. Le départe-
ment s'occupe du reste actuellement de la
question de l'importation des viandes gelées
d'Argentine. :

M. Fonj allaz lit une déclaration du groupe
-jBig-icoléj qui accepte la motion sous- certaines,
réserves;

La motion Greulich est adoptée sans oppo-
sition. ¦ " ' -¦ * '-*

¦¦
— Le . Conseil des Etats a liquidé plusieurs

affaires de chemins dé fer; adoptant entre
autres les clauses additionnelles du contrat
d'exploitation du P.-L.-M. pour le tronçon du
Locle à la frontière. Puis il a adoplé le budget
d'exploitation , de construction et de profits et
pertes des C. F. F. :;

ZURICH. — Uu nouvel incendie a éclaté
mardi soir, dans le village de Bach-su r-Irchel ;
Une maison d'habitation et un grand grenier
ont été anéantis. C'est le quatrième sinistre
en 15 jours. La population est très surexcitée.

SCHAFFHOUSE. — ¦ M. Henry Moser a
fait don de 5000 francs à la caisse des veuves
et orphelins des maîtres d'école du canton.

LUCERNE. — La j eune domestique Ro-
salie Lang, à Lucerne, avait apporté du char-
bon allumé d'une distillerie voisine et l'avait
mis dans son poêle pour chauffer sa chambre.
Mais elle oublia d'ouvrir la bascule du poêle,
de sorte qu'on l'a trouvée morte dans son lit,
le lendemain matin.

BERNE. — Un couvreur avait été chargé
de procéder à une réparation du toit du café
Bùbenberg, à "Berne. Son travail achevé, le
bonhomme entreprit un petit voyage de dé-
couverte dans les étages supérieurs du bâti-
ment. Dans une salle de bains, il fit main
basse sur divers obj ets et notamment sur une
certaine quantité de laiton. Rentré chez lui ,
il envoya son apprenti vendre le laiton à un
marchand de métaux. Celui-ci eut des soup-
çons ; il avertit la police, qui établit bientôt la
provenance du métal et arrêta le voleur. Le
coupable essaya de rej eter le vol sur l'ap-
prenti, absolument innocent. Mais le tribunal
ne donna pas dans le panneau et condamna
ce patron oublieux de ses devoirs à trois
mois d'internement daus une maison de cor-
rection.

~** En vertu delà nouvelle organisation mi-
litaire, qui ne prévoit plus que six divisions,
une aulrerépartition des troupes s'impose, ce
qui nécessitera également Ja création d'une
nouvelle place d'armes. D'après le «Sololhur-
per Anzeiger », ,on<parlerait de Delémont ou
de Soleure; . -

Delémont était déjà sur les rangs en même
temps que. Colombier, il y a quelque quarante
ans.

— La foire de Delémont , mardi , a été
bonne pour la saison ; il y avait foule dans les
rues, et le commerce local a fait de bonnes
affaires , de même que les forains , très nom-
breux. Sur le marché , il y avait passablement
de bétail et les ventes se sont faites à bons
prix. La gare a exp édié dans 69 vagons 503
pièces de gros et 370 pièces- de petit bétail.

— Les voyageurs qni arrivaient ou par-
taient par les trains de quatre heure s, mardi
après-midi , ont pu assister à une scène d'un
haut comi que devant la gare de Delémont.
Une demi-douzai ne cle paysans venus à la
foire discutaient avec animation. L'un d'eux
se refusait à prendre livraison d'une pièce de
bétail qu ;I avâu achetée et à laquelle il avait
reconnu , après coup, de graves défauts. Le
vendeur exigeait que le marché fût tenu.
Deux partis se formèrent et , faute d'autres
arguments , on en vint aux mains. On se dis-
tribua réci proquement force coups de.pôîng
et de canne et l'on ' se roula même dans la
boue, qui formait sur la route une couche de
belle épaisseur. L'arrivée d'un agent de po-

lice mit fin à la bataille et les combattants se
dispersèrent assez penauds, -avec, surles'bras
un procès-verbàf^oUr.«(â_r--iô pt_ttl .c.£ , ' .

— On est très; mojÉiié, dans Ja région 'de
Saint-Ursanne, contre" plusieurs laitiers.frau-
deurs. L'an d'eux a élé pris en flagrant délit
au moment où il additionnait le 50 % d'eau à
son lait. Un au tre livrait ^sps clients un mé-
lange de lait, d'eau et., d'amidon, histoire
de conserver la couleur. On est indigné contre
de pareils procédés, au moment même où les
paysans augmentent. Je prix du lait. .

L'affaire a natUreilenjent été transmise au
juge, qui saura sans doute taxer l'eau et l'ami-
don ainsi usagés par les délinquants à un
prix assez élevé pour leur passer l'envie de
recommencer.

SOHAFFHQUSE. — Le V,' décembre 1910,
le canton de Schaffhouse comptait une popu-
lation de 45,943 habitants contre 41,514 en
1900.

VALAIS. — La «Gazette du Valais» dit au ,
sujet des invites de la presse vaudoise aux '
Valaisans de se charger de l'organisation du
prochain tir fédéral ; : - - ' ; '

« Il n'y a là qu'une idée dè pùblicîste, idée
du resté flatteuse pour la Ville de Sion. Nous '
pouvons dire que l'organisation d'un tir fédé-
ral à Sion se heurterait malheureusement 5
d'insurmontables difficultés , telles que celles
de subvenir au logement §t àla subsistance;
d'hôtes Certainement trop nombre. X pâr-iap-
port à l'importa nce et aux ressources de làÀ
localité ».

RéGION DES LACS

Bienne. — La direction des travaux pu-
blics de la ville demandait , aux frais de cons-
truction de l'escalier qui conduit du Pasquart
à la rue des Alpes, une contribution de 800 fr.
à un propriétaire de la ville, en vertu , de
l'art. 16 du règlement sur les travaux publics
du 18 j uin 1905, qui prescrit que lorsque par
l'établissement de routes, places, ponts ou
viaducs les immeubles j outants gagnent de
valeur , leurs propriétaires peuvent être tenus
au versement de subsides à la commune.

M. G. refusa ce qu'on lui demandait en
alléguant qu'un escalier n'était ni une route,
ni une place, ni un pont et pas non plus un
Viaduci

Le litige a été porté devant le tribunal
administratif cantonal, qui, contre l'avis de
son président, a donné gain de cause à M. G.

CANTOr*
La Brévine. — On éciit de la Brévine*
Après une quinzaine de j ours tris doux , une

fine couche de neige est venue recouvrir notra
sol. .

Celte nappe blanche n'a, heureusement pour
les patineurs, pas pu prendre pied sur nôtre
lac des Taillè.es, quoique là première glace
existât encore ; aussi , Je temps clair de ces der-
niers j ours et les 11 degrés de la nuit de mardi
à mercredi , les 17 de cette dernière, ont donna
une glace de toute 'beauté et également d'en-
tière sûreté.

Mercredi.malin , cette couche luisante mesu-
rait déjà 10 centimètres d'épaisseur; ajoutons
à cela une nuit froide de 17 degrés, ce qui
nous amène immanquablement à une épais-*
seur de glace de 13 à 15 centimètres, assez
pour supporte r les 100 kilos.

Colombier. — Les travaux de recons-
truction des casernes avancent normalement.
A la caserne II, la menuiserie est en place ; on
a mis partout des doubles fenêtres, les plan-
chers en scheia sont terminés et l'on va com-

TS*&" Voir la suite des nouvelles à la page huit.

Naissance

19. May-Noelle , _ Charles-Michel Grivaz , né-
gociant , ct à Rose-Iimma née Guinand.

Décès
51. Rosalie née Douier , veuve do Honri-

» Louis Meyer , Bernoise , née lo 15 novembre
1838.
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partie financière

France
L'administration des chemins de fer de

l'Etat a réintégré mercredi matin six chemiT
nots congédiés à la suite de la dernière grève.
Le .«Matin», cr.oii, ,sav,o^r. que.la réintégration
6.poi _[_ uivra ainsi par petits paquets.

ZtEexiqne
Le chef d'élat-maj or mexicain reconnaît

que- lés insurgés ont remporté une victoire
près de Ulal-Paso après avoir perdu 19 tués
et 23 blessés. Les Iroupes du gouvernement
oui pris la fuite. Ces dernières ont eu jus -
qu'ici 700 morts.

AUcmag'iie
On signale dans les milieux ecclésiastiques

de Munich un mouvement de vive résistance
morale contre le serment répudiant les doc-
trines modernistes. Un prêtre do l'Allemagne
du Sud vient de publier une brochure dont la
conclusion est que le clergé ne peut être tenu
de prêter ce sennbnt. Une association de ca-
tholi ques modernistes laïques, Ja Krausge-
sollschaft , lance un appel en vue d'appuyer
les ecclésiasti ques qui refuseraient le serment.

Le clergé du Wurtemberg a envoyé de
nombreux délégués à une réunion qui s'est
lenuc à Ulm et qui devait , décider de la
conduite à tenir solidairement dans cette
question du serment.

Espagne
Un débat ù Ja Chambre sur les irrégularités

imputées n la majorité radicale de la munici-
palité de Barcelone a abouti â un dénouement
sensationnel.

Après un discours du ministre de l'inté-
rieur déplorant que la munici palité barcelo-
naise se soit montrée incapable d' une admi-
nistrati on autonome , mais recommandant la
prudence j usquYi preuves plus complètes aûn
d'éviter une îépercussion dangereuse à Bar-
celone, le chef du groupe parlementaire répu-
blicain , M. Azcarale, invité par les catalanis-
tes ;i exprimer son opinion sur le débat , a
déclare que le plaidoyer du leader radical
Lerroux en faveur de la munici palité ne
l'avait pas convaincu.

A son tour le leader socialiste Pablo Iglesias
qualif i a de mauvais les actes de la munici pa-
lité de Barcelone. M. Lerroux ayant insisté
pour savoir si MM . A_ carate et Iglesias don-
naient raison ù ses adversaires , ils répondirent
affir mativement.

Cette désapprobation formelle du chef radi-
cal par deux chefs de la coalition républicaine
socialiste dont il fait partie impressionna vi-
vement la Cbambre. M. Lerroux répli qua que
ce j ugement , formulé sans connaissance de
cau .c. était le résultat d'une cabale montée
contre lui et qu 'il en appellerait devant l'opi-
nion . Il déclara se séparer de la coalition ré-
publicaine socialiste en déclinant toute res-
ponsabilité quant aux conséquences de la
scission.

Les quarante députés ré publicains se trou-
veront donc irrémédiablement divisés entre
huit radicaux , dont M. Lerroux , et les trente-
deux membres de l'ancienne coalition à la-
quelle continue d'adhérer le député radical
de Madrid , XL Soriano. Les républicains
modérés reprochaient à M. Lerroux ses ten-
dances ultra-avancées , et sou ambition per-
sonnelle emp êchant l'unification du parti ré-
publicain préconisée par M. Sol y Ortega.

i ! ! ¦»-_¦___----- ¦_-¦-_

POLITIQUE

f j f f -  J'ai obtenu de 4_ès bons résul-
tats avec l'échantillon du véritable Cacao _
l'Avoine que vous m'avez fait parvenir il y a
quelque temps.

Yverdon. SIg. D' Welti.
Des attestations spontanées du genro ci-

dessus nous parviennent continuellement ct
prouvent ainsi à l'évidence, la légitime po-
pularité , do même que l'excellence du
Véritable Cacao a l'Avoine, marque
le Cheval Blanc.

Seul véritable en cartons rouges
de 27 cubes à 1 fr. 30
do % kg. (en poudre ) à 1 fr. 2.
En Vento partout.

Retour d'âge
Le corps médical ordonna généralement

l'J-lixir de Virginie Xyrduhl contre les
accidents du retour d age, tels que hémor-
ragies, congestions , vertiges , étou fl'einonts , pal-
pitations , gastral gies, troubles digestifs et ner-
veux.

Ge médicament , par sou action sur le sys«
tème veineux , est également souverain contro
les varices, les hémorroïdes ot .l*- phlébite. -Eu»
voj gratuit de la broej iu. o explicative en écri-
vant : Produit- l-y-dàhT, 20, rue do
La Rochefoucauld, Pari-.

Tout KHvir , .soi-_isant do Virginie, n*
portant pas la signature dc garantie Nyrdahl ,
est une imitation ou une contrefaçon.

gj______________g__________"-~B

Qui ne sait pas ? ^ès \
savon au jaune d'œuf, rond ou conserva
à tout visage, Un ; teint- frais et une peau -déli*
cate. Avis aux dames qui désirent rajeunir!!.!,
Le morceau 75 ct. seulement ¦ T_e-C84tt
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LES ESTAMPES FALLIERES

Les deux belles estampes que nous annon-
cions il y a quel ques j ours à nos lecteurs, sont
arrivées el nous les mettons en vente dès au-
j ourd'hui dans nos bureaux au prix extrême-
ment modi que de 3 fr. pour les deux estampes,
et 2 fr. pour une des deux achetée isolément.

Les éditeurs ont voulu donner ainsi toute
facilité aux personnes que tenterait plus spé-
cialement l'une des deux estampes, mais, dans
la pensée de l'artiste, les deux gravures font
un tout qu'il est fâcheux de partager.

L'cslampc des Armourins , c'est l'arrivée, le
gai soleil, le minois éveillé de nos braves pe-
tits fifres et tambours.

L'estampe des deux j eunes Bernoises, c'est
Je départ , les teintes plus graves du crépus-
cule, un j e ne sais quoi de mélancolique der-
rière le sourire gracieux et si paternel du pré-
sident Fallières.

II n 'est pas nécessaire d'en dire davantage
puisque chacun voudra voir cette belle évoca-
tion de deux moments entre tous charmants ;
puisque , surtout , d'ici quelques jours l'œuvre
si intéressante et si réussie du peintre aura
pénétré un peu partout.

A nos lecteurs du dehors, re_péd__kra se
fera par poste, en tubes cartonnés spéciaux,
grâce auxquels les estampes ne courront au-
cun risque.

Aj outons que le tirage définitif a réalisé en
les dépassant toutes lès promesses de la pre-
mière épreuve que nous avions eue sous les
yeux. Nous n'en doutions pas d'ailleurs sa-
chant le soin extrême aveo lequel M. Dorville
veille à l'exécution de ses œuvres..

LIBRAI RI E
Lectures. — C est le titre adopté par le

.oyar solidarisie de Saint-Biaise pour une
série de bien jolies brochures qui sont vrai-
ment à la portée de toutes les boorses et qui
trouveront le chemin do toutes les bibliothè-
ques, car les auteurs Jes plus aimés ont été
mis à contribution par Jes éditeurs. .

C'est ainsi qu 'une de ces publications con-
tient *Le col d'Anterne» et *Le lac de Gers>,
de Rodolphe Tœp.er; une autre, «Les cerises
da vallon de Guearoz», d'Eugène Rambert ;
la troisième * Le réquisitionnaire > et «La
messe de l'athée> , de Balzac. Enfin , dans une
quatrième, d'un volume — et d' uu prix —double, nous avons tout -'«Avare », de Mo-
lière.

Les voilà, les saines lectures que beaucoup
deinandeht. Et si elles se présentent sous ,un
vêtement coquet, tan t mieux pour elles et
pour nous. . : . . . .  F.-L. S.

NOUVELLES DIVERSES
Les incendies en Amérique. —

Un incendie a éclaté dans une fabri que de
cuirs de Philadel phie. Un mur s'est écroulé,
ensevelissant un certain nombre dc pompiers.
Au cours des travaux de sauvetage , un autre
mur s'est écroulé, ensevelissant 30 pomp iers
et agents de police venus pour porter secours
aux personnes qu 'on croyait en vie sous les
décombres. Une dizaine de cadavre s ont été
retrouvés. On compte 25 mois, dont 16 pom-
piers. Les recherches continuent dans les
décombres.

— Un autre incendie a éclaté, celui-là a
Chicago, dans un dép ôt de viande. Lo dôme
en métal de la fabrique s'est écroulé , tuant 20
pomp iers. Les dégâts sont évalués à un demi-
million de dollars.

Malgré l'énergie des pompiers, les flammes
^gagnent du terrain. Les toucheurs de bestiaux
arrivant au travail secondent les pompiers.

fLe manque d'eau est l'obstacle le plus sérieux.
La Ji-te des morts s'allonge. Leur nombre

est évalué à une trentaine. Il paraît probable
qu'un certain nombre d'hommes qui sont cer-
nés par le feu serontbrùlés vifs et que toutes
les tentatives de sauvetage seront impossibles.

Pourvoi rejeté. — La chambre correc-
tionnelle de la cour de cassation a rejeté jeudi
le pourvoi de Jules Durand ,condamné à mort
par la cour d'assises de la Seine-Inférieure
pour complicité d'assassinat de l'ouvrier char-
bonnier Dongé.

Un condamné à mort de I 5 ans.
— Le tribunal russe de Temir-Chan-Schura

,(Gauca_e) a condamné ù mort un élève du
gymnase, âgé de 15 ans, accusé d'avoir assas-
siné le directeur de l'établissement

Douvr-es-Calais et retour. — L'a-
viateur anglais Grâce est parti jeudi matin à
9 h. 25 de Douvres dans la direction de Ca-
lais. L-'avialeur, qui concourt pour Je prix Fo-
rçat, était guidé par le soleil qui brillait sur la
côte française. Il a atterr i à 11 h. 15 aux Bar-
riques, près Calais, dont il est xaparj . pour Ja
côle angliiise à 2 'hJ -10,iL.i^eii_p^. était très
beau. 

¦''*¦ :; - - - • - • • . . ' ..•' - - ._

Une invention pour prévenir les
collisions de trains. — Une expérience
des plus réussies a eu lieu à Sydney (Austra-
lie), en présence des ingénieurs des chemins
de fer. Cette expérience avait pour but de dé-
montrer l'efficacité d'un appareil destiné à
prévenir automatiquement les collisions de
trains.

Une locomotive entrant dans une section
déjà occupée par un autre train siffle automa-
tiquement, et si le conducteur, de train man-
que à son devoir, un appareil de contrôle élec-
trique fait auto matiquement aussi fonctionner
les freins. Cette invention empêche assuré-
ment toute collision entre trains marchant soit
dans la même direction, soit dans unedirection
opposée, queles voie»_o_ent uniques ou dou-
bles.

Un article de fond que publie le «Morning
Herald» dit:

L'expérience a éwdamment impressionné
ceux qui en ont été les témoins, lesquels se
composaient d'hommes d'affaires expérimen-
tés, d'ingénieurs avisés, et de haute fonction-
naires des compagnies de chemins.de fer.

COURRIER BERNOIS
(De notre correspondant]

i_a motion Greulich
Berne, 22 décembre.

On a parlé de la vie chère, et longuement,
ce matin , au Conseil national. M. Greulich , le
vieux leader socialiste, a développé la motion
annoncée voici quelque temps déjà et qui in-
vite le Conseil fédéral à présenter dans Je plus
bref délai possible un rapport et des conclu-
sions sur les moyens de parer au renchérisse-
ment constant des denrées alimentaires les
plus nécessaires.

Cette même motion demande à l'autorité
fédérale d'examiner la question de savoir si
l'on ne pourrait pas faciliter l'importation de
de la viande congelée de l'Argentine.

Le député socialiste de Zurich a fait précé-
der ses explications de quelques critiques
contreies arguments employés par M. Laur,
à l'occasion de la dernière assemblée des pay-
sans au casino de Berne, assemblée dont j e
vp.us ai entretenu.

Le mandataire de l'union des paysans, se
servant des tables statistiques dressées par
M. Huggler, secrétaire ouvrier, avait affirmé
que le renchérissement actuel provenait en
bonne partie de 1 augmentation des salaires
coïncidant avec la diminution des heures de
travail.

Or, dit M. Greulich, les tables de Huggler
ne concernent que les ouvriers syndiqués.
Ceux-ci ne constituant que le 12 % de la po-
pulation ouvrière totale, ils ne sautaient ser-
vir de base à des calculs tels que ceux de
M. Laur.

Le leader socialiste — esl-il besoin de le
dire — voit autre part les causes de la vie
chère. L'argent a perdu de sa valeur, par
exemple. Le nombre des co_ .ommat.urs croit
dans une proportion que ne suit pas celui des
producteurs.

D'ailleurs Ja discussion de ce point, déclare
M. Greulich, n 'a pas d'importance ici et plu-
tôt que de se quereller et de se renvoyer la
baîls, ci_ *5i _,r—et p_^s_wv .W ont tous deux
à souffrir de la dureté des temps, feraient
mieux de se tendre la main et de travailler
de concert à améliorer la situation.

Le Nestor socialiste, dont le discours très
modéré a fait beaucoup d'impression, ne veut
pas non plus déclarer la guerre aux tarifs

douaniers actuels. Ce'a ne supprimerait au-
cune des difficult és exi: .tintes. Mais il engage
le Conseil fédéral à-se-monlrer plus large et à
dépendre la corde par-ci par-là , Il serait cer-
tainement possible de modifier , ne fut-ce que
passagèrement, certains postes de nos tarifs ,
«ela sans nuire à nos finances et pour le plus
grand bien des consommateurs .

Pour M. Greulich , le point princi pal et celui
sur lequel il insiste avec vi gueur , c'est l'intro-
duction de la viande congelée de l'Argentine.
Il faut absolument faciliter cette importation
et l'orateur rappelle à ce propos que l' union
des villes suisses a demandé au Conseil fédéral
de ramener de 25 à 10 fr. le tarif pour l'entrée
en Suisse de viande étrangère.

M. Greulich signale les essais heureux entre-
pris en Autriche , où la viande importée a
donné toute satisfaction. Il rappelle également
que le marché anglais consomme beaucoup
de cette viande argentine ,sans avoir eu jamais
à se plaindre de mécompte.

M. Deucher déclare accepter la motion et
annonce que la question pourra être traitée à
la session de mars, le Conseil fédéral se ren-
dant très bien compte de l'urgence de cette
matière. Il joint à cette acceptation quelques
considérations sur les causes du renchérisse-
ment actuel et prend la défense des tarifs
douaniers.

Il est à peu près certain que la motion Greu-
lich sera acceptée par le Conseil national vu
son caractère d'utilité générale, cela d'autant
plus que M. Freiburghaus, parlant au nom du
groupe agraire de l'Assemblée fédérale, a dé-
claré ne pas vouloir s'opposer à la prise en
considération.

Ne nous berçons cependant point de trop
hardis «apohs. La question de l'importation
en gros de viande congelée, provenan t de
l'Amérique du Sud, n 'est point facile à résou-
dre, à bien des points de vue, et plus spécia-
lement en ce qui concerne le côté prati que.
Des installations frigorifi ques, souvent dis-
pendieuses et qui demandent du temps pour
s'édifier, sont nécessaires au trafic et il ne
sera pas trop de toutes les bonnes volontés
pour accélérer le moment où notre pays
pourra suivie l'exemple de l'Autriche et de
l'Angleterre.

DERNIîHœS DéPêCHES
- (Benrfec fpisi -1 _» It ratai* d'Avit d* Xtaciâb *} ;

La loi du Cadenas et l'obstruction
Madrid , 23. — La Chambre, qui a repris

sa séance j eudi soir, a décidé de siéger en
permanence.

Les carlistes et les députés catholiques dé-
posent divers amendements qui sont repous-
sés l'un après l'autre, mais non sans une
longue et oiseuse discussion qui allonge inu-
tilement les débats.

Le gouvernement est fermement résolu à
•faire aboutir le proj et du «Cadenas» coûte que
coûte. ,.

A 11 h. Y* du soir les débats battent leur
plein ; Jes obstructionnistes sonl disposés à
lutter jus qu'à leur dernier souffle.(!)

La séance menace de durer au moins jus -
qu 'au lever du soleil.

Le sinistre de Chicago
Chicago, 23. — A 4 fa; du soir, l'incendie

était maîtrisé ; 22 pompiers, dont deux offi-
ciers, ont péri dans les flammes.

L'entrepôt des suifs, l'entrepôt des soufres
et des viandes, ainsi que plusieurs autres
édifices, sont détruits.

Les socialistes bulgares
Sof ia, 23. — Jeudi a eu lieu une nouvelle

manifestation ouvrière organisée par une des
fractions socialistes.

Une députation de manifestants a remis au
président du conseil et du Sobranié une péti-
tion demandant l'élaboration de lois sociale.
en vue de l'amélioration des conditions des
ouvriers.

Bizarres incidents
Paris, 23. — Jeudi soir, au cours d'une

réunion contradictoire tenue par les groupes
royalistes, un coup de revolver fut tiré, attei-
gnant au bras droit M. Sareste, président du
comité ouvrier royaliste du 14m° arrondisse-
ment.

Pendant ce temps, un boucher , nommé
Marchai, recevait un coup de couteau dans le
dos.

Les deux blessés, qui sont dans un état
assez grave, ont été transportés ù l'hôpital ;
les agresseurs ont pris la fuite.

Marins mutinés
Brest, 23. — Une mutinerie s'est produite

à bord du steamer anglais «Thornaby» , en
relâche dans le port de Brest.

Tous les mécaniciens et chauffeurs se plai-
gnant de la mauvaise nourriture ont refusé
de travailler.

Trois marins ont menacé et injur ié le capi-
taine.

Le consul a été appelé à bord ; les marins
ont élé écroués à la prison civile.

JLe crime de Londres
Londres, 23. — La police offre une prime

de 12,500 francs h quiconque fournira des
indications permettant d'arrêter les assassins
de Houndsditch.

Un individu que l'on croit être un des
assassins a été arrêté à Whitechapel.

Où est Grâce ?
Douvres, 23. — Aucu n paquebot faisant la

traversée n 'a aperçu l'aviateur.
Londres, 23. — Une vive inquiétude rè/rne

au suj et de l'aviateur Ceci! Grâce, parti de
Calais j eudi après midi , à 3 h. '/_ , pour retra-
verser la Manche.

A Douvres ct sur tout le littoral , on ne sait
rien.

Toutefois la vigie de North-Foreland déclare
avoir aperçu uu aéroplane très haut , à envi-
ron six milles au large et qui vira soudain ,

prenant la direction du nord-est et allant vers
la.pleine mer.. , .

On suppose au garage de 1-asl-Cburch -que
l'aviateur aura pris la silhouette des côtes
pour une li gne de brouillard.

Peut-être , ayant reconnu son erreur , alla-t-
il atterrir en Hollande ou en Belgique.
n__———— ^i—¦——¦

L» Feuille d 'Jlvis de 7*1 euchàtel,
en ville, g fr. par an.

pour 1911
Le bureau de la Fenille d'Avis de

-Veucb'.tel reçoit dés maint enant los renou-
vellements et los demandes d'abonnements
pour 1911.

Tout nouvel abonné pour l'année proc h aine
recevra le journal

gratuitement
jusqu 'à fin décembre courant.

Jusqu'au i. janvier, dernier délai , on
peut so réabonner à tous les bureaux do poste ,
par paiement sans frais à notre compte de
chèques IV 178, en ind iquan t  an dos ou cou-
pon qu 'il s'agit d' un abonnement et par carte
postale , adressée au bureau du journal ,

Uue du Temple-Neuf 1, fteucMlel

Nous prions nos abonnés de ne pas
tarder à retirer à notre bureau leur
quittance d'abonnement pour 1911 , afin
d'éviter l'encombrement de fin d'année.

Nous rappelons que nous accordons volon-
tiers un sursis de quinze jours à un mois
aux personnes qui ne seraient pas en mesure
de s'acquitter du paiement de leur abonne -
ment dans les délais d'uttaqe. Prière de pré-
venir le bureau du journal avant le 3 jan-
vier, date après laquelle aucune demande
ne pourra être prise en considération.

abonnements

mencer la peinture des chambres et des cor-
ridors. ¦. .• ¦ : .. 

¦ ¦¦¦¦¦' ¦
Le chauffage central fonctionne depuis quel-

que temps et Ton va s'occuper de Ja réfection
des W.-C, de sorte que la caserne H pourra
loger les troupes Je printemps prochain.

Depuis passé un mois, Je bâtiment des écu-
ries est sous toit 3t l'on travaille à l'aménage-
ment intérieur des locaux , qui comprennent
à l'est , au rez-de-chaussf e, la buanderie et
magasin de lingerie ; aux premier et deu-
xième étages le logement du casernier, avec
chauffage central ; puis viennent les écuries,
de l'est à l'ouest, au nombre de trois, une
pour JG chevaux, une de 14 et celle de l'ouest
pour 10 chevaux.

La roule qui passait derrière l'arsenal en
suivant au-dessous du château sera changée :
elle descendra depuis l'arsenal en longeant le
bâtiment des écuries pour aboutir sur l'allée
transversale ; elle sera élargie et aura un trot-
toir.

_. _____ B̂ -̂O- _̂3BB-- 

(Le journal réserve son opinion
à l'égard des lettres paraissant sous celte rubrique)

. . Monsieur le rédacteur ,
Pourquoi le collège latin , cet édifice d'une

si simple et grande allure , le plus beau sans
contredit de notre cité, est-il toujours encadré
à sa base côté nord , d'une quantité de maté-
riaux hétéroclites, tonneaux , rails , pierres,
pierrailles, etc., etc. La place Numa Droz
est-elle destinée à devenir un chantier de
(îonslruction . C'est réj ouissant pour la bonne
tenue de notre ville.

UN CO- . TRIBUA.BLE.
Neuchâtel , 22 décembre 1910.

CORRESPONDANCES

Chambrés fédérales
Les deux Chambres ont eu jeudi une séance

de relevée.
Le Conseil national a liquidé les divergen-

, ces au proj et concernant les indemnités pour
l'interdiction de l'absinthe, en adhérant aux
décisions du Conseil des Etats ; puis le Con-
seil a adopté le projet concernant les indem-
nités à accorder aux employés des C. F. F.
pour le renchérissement de la vie. Ces indem-
nités se montent à la somme de 2,670, OOMr.

Sur la proposition des rapporteurs, l'assem-
blée a adopté également des indemnités de
renchérissement pour les anciens employés
du Gothard.

Le budge t de la régie des alcools a été ap-
prouvé sans débat, ainsi que le protocole addi-
tionnel à la convention établissant une coui
internationale des prises du 18 octobre 1907.

Enlin , le Conseil a voté sans débat l'arrêt .
sur la partici pat ion de la Suisse aux exposi-
tions de Rome et de Turin.

— Le Conseil des Etats a terminé J' examen
du budget des chemins de fer fédéraux.

m. SottJkii Cri_] mie -'insuffisance de la gare
internationale de Chiasso. M. VoiiArx dit qu .
cette question est liée à la pose de la seconde
voie.

Lie budget est approuvé.
, Les divergences concernant Je fonds de
l'école polytechnique et le budget de la Con-
fédération sont réglés par adhésion au Con-
seil national

M. Briand et les cheminots
Jeudi, à la Chambre -françaisê le gouver-

nement adéposé-troisproj ets visant lesgrèves.
Le premier, relatif au sabotage, rappelle les

entreprises anarchistes de la récente grève des
-cheminots et montre qu 'il faut réprimer les
actes de sabotage sans .porter atteinte à la li-
berté syndicale.

Le deuxième, relatif à la police des chemins
de fer, assimile au sabotage l'abandon du
service par les employés des chemins de fer.

Le troisième tend àrégler pacifi quement les
différends qui peuvent surgir dans les che-
-mins de fer.

U montre Jes avantages du règlement paci-
fique des conflits sociaux internationaux. La
grève des employés des services publics est
illicite en raison de la situation privilégiée de
ces employés. D'autre part, dans les services
publics, les patrons n 'ayant pas la faculté du
lock-out, il est logique que les employés ne
recourent pas à la grève. Il faut introduire
pour ces différends la conciliation et l'arbi-
trage. Le projet règle la procédure de con-
ciliation et d'arbitrage. 11 inlerdit â toute
association de déclarer la grève des chemi-
nots, sous peine d'amende et d'emprisonne-
ment pour les membres de ces associations^
qui auraient provoqué la grève.

Le procès de Leipzig
Le tribunal d'empire allemand a j ugé l'af-

faire d'espionnage des deux officier- anglais,
arrêtés il y a quelques semaines.

Il s'agit d'une reconnaissance organisée des
fortifications aHeraandes. Le capitaine Trench
a déclaré lui-même avoir eu l'intention de
pratiquer l'espionnage. Les deux officiel s
voyageaient incognito et désiraient que leur
"personnalité ne fût pas établie. Le capitaine
Trench a refusé d'ind iquer qui l'a poussé à
commettre son acte.

Il ressort de leur correspondance que les ac-
cusés étaient attachés au service anglais des
renseignements. Dès le débat, ils ont été en
relations avec ce service. Une des lettres sai-
sies chez les accusés porte la mention « Sun-
beont ». U est certain que cette suscription est
l'adresse du service aogiaj&de renseigneinenis.

Les travaux de défense que les deux offi-
cies anglais ont dévoilés devaient rester
secrets. Ce qui donne de l'importance à cette
affaire, c'est que les travaux de défense ont
été non seulement vus, mais l'objet d'un exa-
men minutieux et détaillé. L'avocat général
est arrivé à Ja conclusion que les deux accusés
sont coupables du délit prévu par la loi sur
l'espionnage.

Comme circonstances atténuantes il est
juste de retenir le fait que les doux accusés
sont des étrangers qui ont cru agir dans l'in-
térêt de leur patrie. Ein plus, ils n'ont pas
cherché à corrompre un tiers afin de se procu-
rer plus fàcitement les seerets des travaux de
défense. On doit aussi tenir compte aux ac-
cusés de leurs aveux.

L'avocat.généraU pense que la peine de la
réclusion n'est pas indiquée et qull serait
préférable de prononcer la peine des arrêts
de forteresse. Il requiert en conséquence con-
tre chacun des deux accusés une peine de six
ans d'arrêts de forteresse, en laissant aux
juras Ja faculté de déduire les deux mois de
prison préventif e subis.

Dans sa défense, l'avoeat Gordon, de .Ber-
lin , s'attache à démontrer que les espions
n'ont découvert de secrets qu 'à L'orkum et
qu 'ainsi ie délit est loin d'avoir été consommé.
Il demande une diminution de Ja peine et la
déduction de Ja prison préventive. L'autre
défenseur, M. Otto, de Leipzig, conteste éga-
lement qu 'en dehors de l'affaire de Borkum,
les officiers aient réussi à se procurer- des se-
crets d'Etat.

A 3 h., la cour se retire pour délibérer.
A 4 11 30, le président donné lecture du juge-
ment, qui déclare le cap itaine Trench et le
lieutenant Brandon coupables du délit d'es-
pionnage et les condamne chacun à quatre
ans de forteresse, sous déduction de deux
mois de prison préventive.

A Belgrade
Dans le procès contre le faussaire Yassitch,

qui a commencé j eudi, lo procureur général a
demandé que les débats ne soient pas publics.
Cette proposition étant combattue par' le dé-
fenseur , la cour a décidé alors que les délibé-
rations auraient lieu à huis clos. Après lecture
de l'acte d'accusation qui renvoie Wassïtch
devant les tribunaux comme coupable d'avoir
falsifié les documents de la société Lovenski-
Jug, Wassitch a expliqué ses relations avec
l'ambassade austro-hongroise. Ces documents
devaient établir qu'une association existait
entre des personnages officiels serbes et Ja
coalition serbo-croate.

Discours belliqueux
On a signalé, à Strasbourg, ces jours-ci, un

discours du général Liebert, où il était dit
que l'Allemagne, avec sa puissante armée,
ressemble a une chaudière surchauffée qui
fera explosion si l'on n'ouvre pas quelque
soupape.

Le général de division von Diemling vient
de prononcer , à Fribourg-en-Brisgau , un dis-
cours en présence de vieux soldats ayant par-
ticipé au siège ue Belfort eu 1870. Dans l'au-
ditoire-se trouvaient aussi de nombreux pères
de famille. S'adressant à ceux-ci , Je général a
dit :

«L'éternelle paix mondiale et le mouvement
en faveur de cette paix constituent un véri-
table danger. Les idées des pacifistes sont
aulant d' utopies.

On ne se bat pas pour le plaisir de se bat-
tre, mais pour l'honneur. Or quand il s'agit
de regrer Tinetit^wré^'-^--^^ 5'?st toujours
l'épée qui décide en dernier ressort. ïl faut
donc combattre l'idée de paix , car c'est une
chose qui énerve les peuples.

Notre époque a besoin de jeunes gens
ayant des muscles d'acier. Mous sommes à la
veille des fêtes de Noël. Si l'un de vous es!
embarrassé pour choisir des j ouets à ses en-

fants, eh bien, qu 'il arrête son choix sur des
sabres, des casques et des fusils» .

Plusieurs j ournaux annoncent que .le minis-
tre; de là guerre sera interpellé au lieichslàg,
mais il est cerla'n nue ce sera sans succès.

POLITI QUE

Monsieur Pierre Vuarno_ -Ghatelaiu , à Neu-
châtel ,

Madamo ot Monsieur Hermann Wehrli-Vuar-
noz el leurs enfants , aux Hauts-Geneveys ,

Madame et Monsieur Georges Brown-Vtiar-
noz , et leurs enfants , à Berne ,

Mademoiselle Jeanne Dobler , à Neuchâtel ,
Messieurs Léandre et Léopold Châtelain et

famille,en Amérique ,
Monsieur Alcide Châtelain , à La Chaux-dc-

Fonds ,
les familles Dieterlé , Unholz , Luder , Châte-

lain , Mottet , Monnier , Vuille , Vuarnoz , Badoux ,
Berger, Marmy, Reichlio , Girard , Bleuler ,
Grosjean , Stei ger, Verdan , Bubloz , Gétaz et
alliées

ont la profonde douleur de faire part k leurs
amis et connaissances du décès do leur chère
épouse, mère, grand'mère , belle-mère, sœur ,
belle-sœur, nièce, tante et cousine.

Madame Mathilde YUARNOZ
née CMAT-33_AI_Y

que Dieu a rappelée à lui jeudi 22 décembre
1910, à 1 h. y,  du matin , daus sa 53"° année ,
après de longues souffrances.

Heureux les miséricordieux ;
* car ils obtiendront miséricorde.

¦*$: • X . -• ¦ Heureux ceux qui procurent la
paix , car ils seront appelés en-
fants do Dieu. Matth. V, 7 et 9.

L'enterrement aura lieu samedi 24 courant ,
à 1 heure du soir.

Domicile mortuaire : Beauregard dessous 5bis.
ON NE EECOIT PAS

ET ON NE TOUCHE PAS

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-
part.

Monsieur Just Prince , à Pontarlier ,
Madame veuve Rosina Matthey, à Neuchâtel ,
Monsieur Gustave Matthey et famille , à Pe-

tit-Martel,
Monsieur Constant Matthey et famille , aux

Ponts-de-Martel ,
Monsieur et Madame Louis Friolet, au Locle,
Monsieur Paul Matthey, à Pontarlier ,
Madame veuve Proudhon , à Morteau ,
Monsieur et Madame Louis Matthoy, â Pon-

tarlier,
Monsieur Jules-Edouard Matthey, à Neu-

châtel ,
Monsieur et Madame G. Bachmann. à Fleu-

ainsi que los familles Prince , Frelet , Vacelet
et Javaux

ont la douleur de faire part à leurs parents ,
amis et connaissances de la mort de leur chère
épouse , sœur , belle-sœur et tante,

Madame Sophie PRIME née MATTHEY
enlevée subitement à leur affection , jeudi 22
décembre, à Neuchâtel , à l'âge de 72 aus.

Neuchâtel , le 22 décembre 1910.
L'ensevelissement aura lieu samedi 24 dé-

cembre 1910, à 3 heures de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Côte 117,

On ne touchera pas
Le présent avis tient liou do let tre Je faire

part.

Monsieur et Madamo Jules Meyer et leurs
enfants. Monsieur ct Madame Paul Meyer et
leurs enfants en Amérique , Madame et Mon-
sieur Arnold Nàter et leurs enfants , Mademoi-
selle Emilie Meyer , Madame et Monsieur Ben-
jamin Amiet et leurs enfan ts, Madame et
Mousieur Emile Amiet et leurs enfants , à Neu-
châtel , Madame et Monsieur Henri Landry, a
Peseux , leur-s enfants et petits-enfants , ainsi
que los familles ' Bonnier , Zimmerman n, Dar-
del , Mury et les familles alliées ont la dou-
leur do faire part à leurs parents , amis et
connaissances do la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver eu la personne do

Madame veuve Rose MEYER-DONNIER
leur chère mère, grand' mère , sœur , belle-sœur,
tante et parente , que Dieu a retirée k Lui
aujourd'hui , à 8 h> 45 du matin , dans sa 73mo
année, après une longue et pénible maladie.

Neuchâtol , le 21 décembre 19)0.
Mon âmo va quitter ce monde et sa misère
Pour monter vers son Dieu , son. S.mveur

[et son Père.
Le voyage ost fini ; lous mes jours sont

[comptés !
Jo vais partir , salut à vous tous qui restez.

L'ensevelissement aura lieu , sans suite,
vendredi 23 décembre , ù 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : PassagePierre-qui-Roule
(Les Iiochettes n0 11)'.

ON NE TOUCHERA PAS

Le présent avis tient lieu do lettre de faire-
part.

Messieurs les membres de l'Orphéon sont
informés du décès do

madame MJEYJER-DOl-NIER
belle-ruèro do leur collègue , Monsieur Emile
Amiet.

L'enterrement aura lieu sans suito.
LE COMITÉ

Monsieu r ,Jean Ritzmann .e. ses.o . fants : Paul,Hélène, Henri, Elisabeth et Jean , ainsi qu«
leurs parents ' ont la douleur d' annoncer- 1»
perte cruelle do . . .  : . .; ...

Madame Elisabeth RIT». M A N N
née DUCOMUHT-T

leur bien-aimée épouse, mère, sœur , bcllo-fill e,
belle-sœur ot parente , survenue à Perroui
après une courte mais douloureuse maladie , 1
l'â ge do 34 ans.

Mon secours vient de l'Eternel
qui a fait les cieux et la terre.

Ps. 121, 2.
L'enterrement aura lieu à Auvernier , 1«

samedi 24 courant , à 1 heure après midi.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

^̂ —Ul —' ¦ _ ¦¦'¦ I H I —————————I

Chœnr indépendant
Répétition ce soir, salle circulaire

Marcurial s du Marcha d3 Neii.liàtj l
du ieudi 22 décembre 1910 

tos30It _ r. le litre
Pom. de terre, 'i.— ?.?0 Lait — .24 —.-
Raves t. — —•— lû H ktto
Choux-raves. 1. .0 — .— B e u r r e . . . .  t.90 U.—
C a r o t t e s . . .  ?.— . ?. '.0 .en m.Ueî l.GU 1.90
Pommes . . . .t.50 ..— Fromagegrn . 1.10 1.3.
Noix . . . ... •>. — ¦"'• ¦r'0 » mi- _r:is. 1.— —.—
Châtaignes. . 5.— 7.— » maigre . —.85 — .9.

le paquet Pain. . . . . .—.13 —.—
Poireaux. . . —.10 —.15 Vi -iMcuœuf. — .90 1.10

la pièce a vache —.UO —.70
Choux . . . .-.20 -.10 » veau. -.80 -.90
Choux-fleurs. —.70 — .80 » mouton — .80 1.30

la chaîne » cheval. —.30 —.10
Oignons .. .—.15 —.20 . porc . 1.20 1.30

la douzaine Lard fumé . . 1.30 — .—
Œufs 1.70 1.80 » no n fumé 1.— —.-

Bulletin météorologique - Décembre
Observations faites à 7"h. %, ' i h. a et 9 h. _

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
, Te-.De_ .e_ d.ji-3 ceat* _ a 4 V douma it !=

W ! .», a g a
< Moy- Mini- Mail- || g Dir . Korce g

c_u3 mum "uri g a 3 m

21 —0 .2 —1.6 +1.3 727.7 N. -0. faible cou..

22. 7h. !.: Temp.: —2.1. Vent : N.rO. Ciel : couvert.
Du 22. — Temps brumeux tou t le.jour.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données de l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtol : 710,5mm.

f Décembre j  IS g 10 g 20 g 21 g 22 g 23

By—__¦ |M M̂WB6___W vc-»-3_T«yS«i-*x 3-B I _______¦*—-—__________!

STATION DE CHAUMO NT (ait. 1128 m.)

Xi -1+2.2 1—1.5 1+3-8 1670.6 1 | 0. Jfaiblej as. cL,
Un peu de brouillard jusq u 'à 9 heures puis

le ciel s'éclaircit. Al pes visibles. Grand beau
depuis le coucher du soleil.

To.i.p. Baroni. V«_J Oiol

22 déc. (7 h. m.) +2.4 671.5 O. clair

Niveau du lac : 23 décembre (7 h. m.) : 430 m. 490
_B___Sg________ ' _=—a

B illeUum .lC'Oi-.desC.F.F., 23 déc, 1 h. «.

Jl STATIONS ff TE?flPS el VE-T

3^_ •___ 
39i Genève + 1 Couvert. Calme.
450 Lausanne + 1 Tr.b.tps. »
389 Vevey + 1  » »
398 Montreux +2  • »
537 Sierre — 4 » .

1609 Zermatt — Manque.
482 Neuchâtel — 1 Nébuleux. »
995 Chaux-de-Fonds — 8  Tr .b.tps. »
632 Fribourg — 4 Qq.n. Beau. »
543 Berne — 6 Tr.b.tps. >
562 Thoune — 5 » »
566 Intciia-oii — 1 » »
280 Bàle — 2 » *
439 Lucerne — 2 Nébuleux. »

1109 GOschenen +2  Tr .b.tps. Fœhn.
338 Lugano 0 » Calmo. ,
410 Zurich — 2 Brouillard. »
407 Schalfhouse 0 Qq. n. Beau. »
673 Saint-Gall — 3 Bcouillard. *
475 Glaris — 6 Tr.b. tpa. »
505 Ragatz 0 » »
587 Coire — 2 » »

1543 Davos —11] » »
1830 Saint-Moritz —Iff ) • »

I 

Magasins „MERCUBE"
Treille-Place Purry - Téléph. 197

jg^~ Reçu provision nouvelle de

ĵ MMHfej SERBES

\̂Y1S TARDIFS
CINÉMA BEAU - SÉJOUR̂

Ce soir, h 8 Ii. '/_
_ _ _ _ S 4_ _ «_ 1 _ BB_ k ï. and drame en cou-

±7.__.*>._ ._ »«Ï>J_.__ .I__«-? ieurs naturelles.
Cortège historique de __a Chaux-de-

JFonds le 11 septembre 1010. Lcs
Armourins au cortège.

Le plus BEAU CADEAU
consiste en une

FOURRURE GARANTIE
Grand et beau choix

depuis l'article bon marché au plus fin

Pour les fêtes FORT ESCOMPTE
SCHMID FILS, Fourreur

Rue de l'Hôp ital 12

ChBnr Mille fle l'Eglise nationale
Répétition au Temple du Bas. samedi 2i dé-

cembre, à 8 heures du soir , précises.
Prière instante à tous les membre.

da ghœnr d'y assister. 

Meubles antiques
à vendre. S'adresser Maujobia l i a .


